
Les combats en cours sur le front de Test
annonceraient une nouvelle phase

importante du conflit germano-soviétique

Selon les cercles militaires de Moscou

MOSCOU, 28 (Exchange). — Les
batailles acharnées qui font mainte-
nant rage dans trois secteurs diffé-
rents du front sont le prélude, se-
lon l'avis des cercles militaires,
d'une phase extrêmement importante
de la guerre germano-russe.

LE SECTEUR CENTRAL DU FRONT RUSSE. — Légende : 1. Ligne
pointillée : ligne atteinte par les Allemands jusqu'au 6 décembre 1941 ;
2. Traits épais : ligne atteinte par les troupes soviétiques le 26 janvier.

3. Chemin de fer.

Les armées soviétiques avançant
de Kalinine dans la direction de
l'ouest, vers Staraja Toropa et Zapa-
dnya Dvina, ont soudain obliqué vers
le sud. Les succès remportés jus-
qu 'à présent par les armées russes
constituent un danger immédiat

ponr le flanc nord des forces alle-
mandes massées dans les secteurs de
la région de Smolensk. Les opéra-
tions se développent à présent con-
tre les positions de la «Wehrmacht»,
à 150 km. au nord-ouest de Smo-
lensk. Le but stratégique des Russes
est sans doute de couper les deux
lignes de chemin de fer à l'est et à
l'ouest de cette localité.

Le haut commandement allemand
a prélevé des renforts des quartiers
d'hiver en Pologne. D'autres infor-
mations confirment que le haut com-
mandement allemand a mis en ligne
des troupes qni étaient en garnison
en Allemagne.

Des autres secteurs du front, on
mande vers minuit:

Des avant-gardes soviétiques ont
atteint le réseau fortifié des défen-
ses extérieures de Velikjie Luki.

Dans le secteur de Mojaisk-Vias-
ma, les troupes russes se trouvent
tout près de Gschatsk, importante
position sur la route de Viasma.

Les Russes ont, d'autre part, com-
plètement encerclé Rjev et depuis
deux jours, la population civile de
la ville afflue en nombre toujours
croissant dans les lignes soviétiques.

Hier, l'aviation soviétique a détruit
384 camions et deux trains de mar-
chandises.

Le communiqué allemand
BERLIN, 28 (D. N. B.) - Le haut

commandement de l'armée communi-
que :

Après plusieurs jours de combat, un
groupe de forces ennemies, débarqué
sur la côte méridionale de Crimée, a
été repoussé et anéanti presque entiè-
rement.

En de nombreux endroits du front
oriental, les troupes allemandes ont
effectué des attaques locales couron-
nées de succès. Des chars blindés, des
canons et divers matériel de guerre
furent pris ou détruits.

Devant Leningrad, des détachements
de S. S. armés ont détruit , au cours de
coups de main , 58 fortins et nids de
résistance ennemis.

L'aviation a effectué des attaques
efficaces contre des mouvements de
troupes, colonnes de ravitaillement,
trains et bases aériennes russes.

(Voir la suite en dernières dépêches)

LES CRUELLES DEFICIENCES
DU RAVITAILLEMENT

DANS LE SUD DE LA FRANCE
Elles ont provoqué des manif estations en diverses
villes, mais qui n'ont pas eu de caractère grave

Notre correspondant de Vichy
nous téléphone:

On sait déjà les cruelles déficien-
ces du ravitaillement dans certaines
régions du sud de la France, et voici
une semaine exactement, nous avons
souligné les vives réactions des con-
sommateurs de l'Hérault et du Gard
devant la carence des approvision-
nements.

Restées confidentielles ju squ 'ici,
ces informations ont été officielle-
ment divulguées hier et M. Grimai ,
chef du cabinet du ministre de l'in-
térieur, a très objectivement recon-
nu que des manifestations s'étaient
déroulées à Montpellier, Nîmes, Sète,
Arles et Aies.

Ces incidents ayant été démesuré-
ment grossis par quelques radios
étrangères, il importait de rétablir
les faits avec exactitude et c'est à
quoi s'est attaché le collaborateur
de M. Pierre Pucheu.

D'après les renseignements officiels,
les manifestations en question n 'ont
jamais revêtu le caractère d'extrême
gravité qu'on s'est plu à leur attri-
buer hors frontières. Certes, les pro-
testa tions de la foule ont été assez
vives, mais nulle part , l'ordre n'a
été troublé et les arrestations opé-
rées ont été peu nombre u ses.

L'origine de ces mouvements est
bien celle dont nous avions parlé et
tient à l ' insuffisance — momentanée
a souligné M. Grimai — du ravitail-
lement, insuffisance due , ainsi que
nous le disions nous-mêmes, aux ri-
gueurs de l'hiver , au retard des ar-
rivages attendus d'Afrique du nord
et surtout aux défir^res de la pro-
duction maraîchère régionale. Celle-
ci est, en effet , à peu près nulle dans
les départements de l'Hérault et du
Gard dont les terres couvertes de vi-
gnes ne comprennent autant dire ni
champs ni jardins. La situation n 'est
d'ailleurs pas nouvelle et bien avant
la guerre, ces deux départements de
vaient faire appel aux récions voisi-
nes pour assurer leur subsistance.

Avec la défaite et ses lourdes ré-
percussions économiques , le mal n'a
fait qu'empirer et il s'est traduit
pour les consommateurs , par une
sorte de disette généralisée que les
conditions atmosphériques ont enco-
re terriblement aggravée. Dans son
exposé, M. Grimai a d'ailleurs pré-
cisé que des mesures d'urgence
avaient tu&sitôt été prises., ce qui,

dans la pratique, s est concrétisé par
des distributions de vivres supplé-
mentaires : 170 gr. de viande, 250 gr.
de légumes secs et 750 gr. de pâtes
alimentaires par personne.

¦Ce qu'il convient également de re-
tenir de ces incidente douloureux où
s'exprimaient les légitimes angoisses
d'une population inquiète pour sa
subsistance, c'est qu'ils paraissent
bien avoir été exploités par certains
éléments dou teux de tendance extré-
miste et notamment à Sètes, bastion
des idées avancées.

Le collaborateur de M. Pucheu a
fait lui-même allusion à cet aspect
du problème quand il a mis en cau-
se « les éléments troubles qui avaient
tenté de déborder ¦ l'ordre public ».
Il y a là, semble-t-il , une indication
qui n'est pas sans intérêt en ce
qu 'elle montre la persistance de l'ac-
tion communiste et sa fidélité à la
tactique léniniste préconisant d'ex-
ploiter toutes les difficultés intérieu-
res contre l'autorité gouvernementa-
le. Quand on se rappelle la position
adoptée par le ministre de l'intérieur
vis-à-vis des communistes, on ne
peut se faire d'illusion sur sa volon-
té de faire front, et c'est ce qu'a
clairement expl iqué M. Grimai dans
la conclusion de son exposé, quand
il a dit aux journalistes : « D'autres
manifestations de ce genre ne se pro-
duiront sans doute plus puisque les
causes, en apparences justifiées ,
c'est-à-dire l'insuffisance du ravitail-
lement, ont disparu. Mais il est évi-
den t que si des éléments troubles
cherchaient à nouveau à provoquer
des incidents, l 'ordre serait. énergi-
quement maintenu en toute circons-
tance ».

Toutes ces choses dites , il reste que
beaucoup est encore à faire dans le
double domaine du ravitaillement et
de la production agricole. Certes, les
difficulté s sont nombreuses, mais il
n'est pas de maux sans remèdes et
l'exemple de la Suisse est là popr
montrer quels heureux résultats peu-
vent être obtenus par l'intensifica-
tion des cultures maraîchères. Le se-
cret du ravitaillement autarcique,
nous confiait récemment un spécia-
liste, réside pour une bonne part
dans l'augmentation de la petite pro-
duction , qu'elle soit familiale ou
communale... Le problème vaut d'ail-
leurs qu'on s'y arrête et nous nous
proposons d'y revenir.

La situation générale
reste inchangée

en Af rique du nord

Devant la réaction des forces de l'Axe

Les combats se poursuivent...

Le communiqué du Caire
LE CAIRE, 28. — Communiqué du

G.Q.G. britannique au Moyen-Orient:
La situation générale reste inchan-

gée. A la fin de la première phase
des combats en cours, il est possible
de tracer un tableau clair des com-
bats qui se déroulèrent la semaine
dernière. Pendant sept jours, les co-
lonnes mobiles allemandes opérèrent
avec adresse et détermination sur
toute la largeur du secteur s'éten-
dant d'El Agheila à Msus. La prin-
cipale avance des forces de l'Axe
s'effectua le long de la route reliant
ces deux localités. Les routes, dé-
trempées à la suite des violentes
pluies, et le caractère mouvant des
opérations ne permiren t pas à nos

Une colonne motorisée allemande dans le désert de Libye,

forces de se concentrer sur un seul
secteur. Les combats se limitèrent
à des séries d'engagements entre les
colonnes ennemies et britanniques,
se battant avec une égale ténacité.
Exploitant le succès initial obtenu
les 21 et 22 j anvier, lors de la repri-
se d'Agedahia, l'ennemi garda l'ini-
tiative locale dans ce secteur. Les
troupes ennemies sont entrées à
Msus.

Des colonnes mobiles et des pa-
trouilles britanniques sont entrées
en contact avec l'ennemi sur la ligne
générale allant de Solluch au nord-
est de Msus. L'aviation britanni que
a participé également aux combats
terrestres. Des coups très durs furent
portés aux engins motorisés enne-
mis, en particulier le 26 janvier. En-

Le major-général RITCHIE,
commandant en chef

de la Sme armée britannique en Libye

tre Antelat et Msus, des colonnes
motorisées et des moyens de trans-
port ennemis furent détruits.

Le communiqué italien
ROME, 28 (Stefani). - Le Q. G. des

forces armées communique :
Sur le front de Cyrénaïque, durant

la journé e de mardi , les divisions mo-
torisées et cuirassées de l'Axe «ont
maintenu le contact avec les forces
ennemies battant en retraite, et qui
furent bombardées et mitraillées. Jus-
qu 'à présent , les pertes vérifiées en
matériel subies par l'ennemi durant
la bataille s'élèvent à 127 canons, 283
tanks et automobiles blindées, 28
avions — outre ceux détruits par l'a-
viation — et 563 camions.

Des avions allemands ont attaqué
un convoi anglais au sud-est de Malte
et atteint un vapeur de 8000 tonnes et
un contre-torpilleur . Le port de La
Valette et les aérodromes de l'île fu-
rent également atteints à plusieurs re-
prises par des bombes de gros et
moyen calibres.

JLe débat s'est ouvert
aux Communes sur

la conduite de la guerre

Après le discours du premier ministre

mais les leaders des principaux partis ont laissé
entendre, tont en formnlant lenrs critiques , qne leurs groupes

voteraient pleine confiance an gouvernement

LONDRES, 28 (Reuter). — Le dé-
bat commencé avant-hier par M.
Churchill s'est poursuivi mercredi.

M. Wardlaw Milne (conservateur),
ancien président d'un comité privé
influen t de membres des Communes,
a rendu hommage à M. Churchill
pour les grands services rendus. Il
a dit que le vote de confiance doit
être certainement accordé au pre-
mier ministre. Il s'étonne toutefois
que M. Churchill n'ait pas demandé
un vote de confiance en premier lieu
dans l'intérêt de tou s, mais seule-
ment parce qu'il estime que son de-
voir est d'être loyal envers ses col-
lègues. La loyauté envers ses col-
lègues est une chose splendlde, dé-
clare M. Milne, mais la loyauté en-
vers son propre peuple et la nation,
dans son ensemble, est une chose
encore plus grande.

M. Milne poursuit :
J'approuve la décision du gouvernement

de soutenir la Russie et de donner tout
le matériel possible à la Libye. Mais,
étalt-11 possible de n'équiper que 60,000
hommes à Singapour . après deux années
et un quart de guerre active et environ
cinq années de réarmement?

M. Milne formule des critiques par-
ce que la Malaisie n'a pas été pour-
vue d'une protection terrestre adé-
quate ainsi que d'une protection ma-
ritime et il ajouta :

La Chambre considère que le premier
ministre a trop de. choses sur ses épaules.

M. Robert Richards, travailliste,
estime aussi qu'il y a eu des prépa-
ratifs inadéquats en Extrême-Orient.
La position de l'Inde n'est nullement
satisfaisante. Un mouvement vers
une association plus étroite avec le
peuple indien ayant son propre gou-
vernement contribuerait beaucoup à
assurer la consolidation de cette par-
tie très riche et importante de l'em-
pire.

M. Graham White, libéral , espère
qu'on n'adoptera pas la politique
tendant à rechercher des boucs
émissaires. Il préconise un plus
grand effort de production en éta-
blissant un organisme qui assurerait
la coopération la plus complète en-
tre la direction et les travailleurs.

M. Cazalet, conservateur, est d'avis
que l'on n'a pas fait 'le meilleur usa-
ge possible de oe que l'on avait en
Extrême-Orient. H y a, dit-il, une

forte demande en faveur de l'envoi
de troupes plus nombreuses dans
cette région. L'orateur préconise la
constitution d'un petit cabinet de
guerre composé de ministres sans
fon ctions executives ou administra-
tives qui se réunirait journellement.

M. Shinwel'l , travailliste, exprime
sa reconnaissance pour l'activité et
le courage du premier ministre et la
magnifique contribution qu'il a ap-
portée en cimentant les relations en-
tre les deux grands peuples de lan-
gue anglaise, mais ajoute-t-il , nous
ne sommes pas épris du défi qu'il a
lancé à la chambre, pourquoi, de-
mande, M. Shinwell, ne pas avoir
deux motions de confiance, l'une de
confiance au premier ministre et
l'autre de confiance aux autres mem-
bres du gouvernement ? (Rires.)
M. ATTLEE RÉPOND
AUX INTERPELLATIONS

M. Attlee, qui précédemment avait
formellement proposé l'adoption de
la motion de confiance au gouverne-
ment, répond aux diverses critiques
en fin de séance.

Sur la question des renforts qui
furent . envoyés vers l'Extrême-
Orient, il dit notamment : « Nous ne
pouvons pas dire quels renforts nous
avons envoyés car l'ennemi le sau-
rait. Je puis assurer la Chambre que
ces renforts ont été envoyés vers
'Extrême-Orient aussi rapidement
que possible et qu'ils ont été préle-
vés sur les lieux où ils étaient le
plus facilement disponibles. »

M. Attlee poursuit :
« Nous n'avons jamais été dans

une position facile ni éloignés de
possibilités de grand danger et de
grandes difficultés. Nous n'avons ja-
mais eu les coudées franches pour
agir librement. Nous nous sommes
heurtés à une formidable machine
militaire et maintenant, nous nous
heurtons à une autre de celles-ci. En
novembre dernier, les députés
avaient l'esprit tourné vers l'impor-
tance vitale du front russe. Ils
avaient parfaitement raison. Nous
n'étions pas libres d'agir ailleurs,
mais nous devions veiller à ce qui
se passait sur le dit front. »

(Voir la suite en dernières dépêches)
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Lire en dernières dépêches :

Les Nippons
à 80 kilomètres
de Singapour

La justification
de M. Churchill

LA POLITIQUE

Aux critiques, parfois assez vives,
qui se sont élevées dans l 'Empire
britanni que et en Angleterre même
contre son gouvernement , beaucoup
p lus que contre sa pers onne, M.
Churchill a répondu, dans son long
discours d'avant-hier , avec sa crâ-
nerle et sa foug ue  habituelles. Une
fo i s  de plus , il s'est a f f i rmé  comme
un chef véritable et il a donné l'im-
pression aux Communes comme au
pags qu 'il ne pouvait y avoir, mal-
gré les revers présents , d' autre guide
que lui à la politi que britanni que
de guerre. Courageusement , il a pris
la défense de ses' collaborateurs atta-
qués et il a assumé la responsabilité
de les couvrir entièrement. Ainsi il
n'a pas voulu que soit ouverte , dans
l'autorité suprême, la brèche que
d' aucuns n'éprouva ient pas de scru-
pules à provoquer. Cela aussi est
d' un vrai chef...

Mais M. Churchill a accep té éga-
lement la p leine responsabilité de la
manière dont la guerre a été condui-
te jusqu 'ici. Et cela est p lus impor-
tant. Le grand pr oblème qui se po-
sait aux honorables membres de la
Chambre des communes et que le
premier ministre, loin de l 'éluder, a
tenu à mettre en p leine lumière,
était en somme celui-ci: le gouver-
nement britannique a-t-il bien fai t
de porter jusqu 'à présent l' e f f o r t
princ ipal sur les théâtres de guerre
de Russie et d 'Afri que du nord, lais-
sant momentanément dégarni celui
d 'Extrême-Orient? A cela, M. Chur-
chill n'a pas répondu oui , mais tout
son discours a tendu à prouver qu'il
n'était pas poss ible d' agir autre-
ment.

Les raisons qu'il a données, pour
étayer sa démonstration, sont-elles
p leinement convaincantes? Ah! cer-
tes, le premier ministre ne sait que
trop, — il n'a pas caché cette ombre
grave au tableau — combien il peut
coûter à l'Emp ire d' avoir été con-
traint de laisser au Japon l 'initiati-
ve comp lète des op érations en Ex-
trême-Orient . Mais, il a ajouté aus-
sitôt, il en eût coûté bien davantage
de ne pas soutenir au maximum les
e f f o r t s  entrepris par les Russes pour
se dégager de l 'étreinte allemande et
pour empêcher l'avance des armées
du Reich en direction du Caucase;
il en eût coûté bien davantage aussi
de permettre aux f orces de l'Axe de
s'installer en Afrique du nord , de
telle manière qu'une menace grave
eût pesé sur l'Egyp te et sur les pays
rtii Proche-Orient.

Le sentiment que ion éprouve a
l'énoncé de cette thèse est, qu'en ef-
f e t , la Grande-Bretagne , avec les
moyens dont elle disposait , n'aurait
p u agir autrement qu'elle ne l'a fait .
Il est, certes, regrettable qu'elle n'ait
pas p ossédé les ressources qui lui
auraient permis de sauvegarder les
parties excentri ques de l'empire. Il
est peut-être regrettable aussi que
Londres ait donné l 'impression dans
le passé qu'il était maître absolu de
ces secteurs, alors qu'il ne l'était nul-
lement. D' avoir nourri les esprits de
certaines illusions, n'a pu qu 'aggra-
ver, on le conçoit , les déceptions.
Mais M. Churchill ne saurait assu-
rément être rendu responsable d' u-
ne impréparation grave qui remonte
à p lus loin que lui.

Au reste, du moment que le Ja-
pon entrait en lice, la situation de-
vait être critique pour la Grande-
Bretagne qui avait déjà tant de sou-
cis en tête. Aussi , s'il est une respon-
sabilité qui doit être imputée à quel-
qu 'un — mais cela bien entendu M.
Churchill ne l'a pas dit — elle pa-
rait en incomber surtout aux Etats-
Unis qui , eux, ont tout fa i t  pour
contraindre le Japon à la lutte, sans
s'être assuré au préalable des moyens
militaires.

Comment M. Churchill envisage-
t-il de parer aux d i f f icu l tés  nouvel-
les, suscitées par l 'évolution de la
lutte? Dans son discours, il a êlê for t
discret à ce sujet. Tout au p lus a-t-il
déclaré que le mécanisme créé à
Washington pour la conduite de la
guerre joue rait désormais exacte-
ment et tout au p lus a-t-il annoncé
que, conformément à leurs vœux,
les Dominions comme l 'Australie
et la Nouvelle-Zéla nde seraient as-
sociés aux délibérations du cabinet
de guerre. Aussi bien, les députés ont-
ils dû comprendre , sur ce point , tes
raisons du silence dn premier mi-
nistre. Il aura s u f f i  à M. Churchill
de jus t i f ier  devant les Communes,
son action passée. La Chambre ne lui
en a pas demandé davantage et c'est
pourquoi elle est p rête, à nouveau ,
à lui octroyer sa confiance.

René BRAICHKT.



A louer
nie des Moulins 25 :

un grand local, surface ap-
proximative 170 m». Convien-
drait à l'usage d'atelier, de dé-
pôt ou salle de réunion. Trans-
formations éventuelles au gré
du preneur ;

un logement de cinq pièces
y compris belle verrière, cuisi-
ne et dépendances ;

un logement de deux pièces,
cuisine et dépendances.

S'adresser à R. Gunthard,
Moulins 5.

Belles pièces
meublées à louer ensemble.
Arrangements pour eau chau-
de, etc. Demander l'adresse du
No 335 au bureau de la FeulUe
d'avis.

Evole 19
A louer pour le 21 Juin , un

appartement de sept pièces et
dépendances. S'adresser au rez-
de-chaussée.

A louer , pour tout de suite
ou époque à convenir, un

LOGEMENT
de trois chambres et cuisine,
remis à neuf. Prix avantageux.
S'adresser : épicerie. Côte 76.

A louer

à Gernier
pour le 30 avril, logement de
quatre chambres, toutes dépen-
dances, grand Jardin . S'adres-
ser : Vve E. Btihler , Cernier.

A louer pour le 24 luln. un

bel appartement
de six places et dépendances.
S'adresser, rez-de-chaussée, 3,
rue de la Serre. *

ETUDE
C. JEANNERET
& P. SOGUEL

Mole 10 — Tel 611 38

A louer pour tout de suite
ou date à convenir, a des con-
ditions avantageuses :
Maison familiale : huit cham-

bres et dépendances, confort,
Jardin et terrasse.

Château: cinq chambres et dé-
pendances, fr , 80.— par mois.

Orangerie: cinq, chambres et
dépendances, confort,

Seyon: quatre chambres et dé-
pendances, confort .

Rue Fleury: deux chambres et
dépendances.

Seyon: deux chambres et dé-
pendances.

Fausses-Brayes: deux cham-
bres et dépendances.

Parcs: deux chambres et dé-
pendances. 

Rne du Seyon: Magasin avec
devanture, fr. 125.— .

Saars: beaux et grands locaux
pour ateliers de petite mé-
canique ou autre.

Chftteau: locaux pour menui-
sier ou entrepôt , 

Etude Brauen
NOTAIRES

Hôpital 7 - TéL 5 11 U5

A louer, entrée a convenir :
Passage Saint-Jean, 6 cham-

bres, confort.
Faubourg du Lac, 6 chambres.
Bateau, 2-6 chambres.
Evole, 3, 4, 5, 6 chambres, con-

fort.
Colombière, 4 chambres, con-

fort.
Sablons, 4-5 chambres, confort.
Quai-Godet, 4-5 chambres.
Pourtalès, 4-5 chambres .
Seyon, 5 chambres.
Bel-Air, 5 chambres, confort)

jardin.
Moulins , 1-8 .chambres.
Tertre, 2-3 chambres.
Saars, 2 chambres.
Fleury, 1-3 chambres.
Ermitage, 3 chambres, Jardin.
Côte, 2 chambres, confort.
Cave, ateliers, garde-meubles-

Clos de Serrières 13
A louer, pour date a conve-

nir, un premier de trois cham-
. bres. Jardin. Pour visiter s'a-
dresser au propriétaire M. Pen-
huène ou à l'Etude Dubois, no-
tariat et gérances, Salnt-Hono-
ré 2.

W
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AI.BËRIC CAHOET

J'eus un geste de stupeur. Qui donc
renseignait si bien Mme Davidson ?

— Auriez-vous, Madame, dis-je, la
bonté de vous informer de la façon
dont nous occupons nos loisirs hors
de cette maison ?

— Je ne m'informe pas. Mais, à
Nice, tou t se sait . Nous vivons dans
une boîte de résonance aux cent
échos. Les gens qui se rencon trent
chez la Belle Meunière s'entretien-
nent de mon séjour ici et le com-
mentent .  Ne vous étonnez point que
je sois, de mon côté , au courant de
ce qui se dit à Donadeï. Cette Lydie,
du Negresco, est une agréable créa-
ture ?

— Vous l'avez entrevue, dis-je.
— A Nice ?
— Non, ailleurs, il y a quelques

années.
— Et où cela, je vous prie ?
— Le 11 novembre 1918, une in-

firmière passant à proximité d'une
formation sanitaire dej Flandres de-

manda à une infirmière de cette for-
mation des nouvelles d'un officier
blessé...

— Ah ! on vous a dit cela ?
— C'est un conte ?
— Non.
— Eh bien, l'ancien blessé auquel

s'intéressa une infirmière de pas-
sage...

— ... Dansait avec Mlle Lydie, hier
soir, dans le bar d'un restaurant de
nuit.

— Non , Madame. Je l'ai retrouvé
dans la nuit errant comme un être
dépouillé de son âme devant la grille
de cet enclos où vous reposiez et où
il lui est interdit de vous voir.

Mme Davidson passa une main sur
son front qui me parut soudain se
couvrir d'ombre. J'ouvris la porte.

— Je crains, Madame, dis-je, que
cette conversation n'ait été pour
vous une grande fatigue. Je m'ex-
cuse de l'avoir prolongée à ce point.

Une main se tendit :
— Ne vous excusez point, Mon-

sieur, vous n'êtes point obligé de
savoir combien les femmes qui se
croient fortes sont trahies souvent
par les pires faiblesses,

V
Demain ! L'homme, l'inconnu, ce

Davidson, que son rôle muet en ce
drame rend formidable, sera ici de-
main. L'homme qui possède la vie
de Régine va faire le geste du Des-

tin. Il est lui-même le Destin. Et
nous attendons, impuissants, la fa-
talité qui s'avance lentement et su-,
rement comme la Mort. La Mort 1'
Je l'ai vue ce matin, devant la balus-
trade bleue, sortir d'une villa voi-
sine. On se préparait, depuis des
jours et des nuits, à la recevoir. Une
jeune femme phtisique, comme il
s'en trouve tant dans ces claires de-
meures enveloppées par la joie et
le parfum de roses, s'éteignit insen-
siblement depuis une semaine.

Ici les agonies sont lentes, douces
et fantasques. On ne sait jamais
quand ce sera la fin. Mais la fin
arrive tout de même, parfois quand
on ne l'attend plus. Elle est venue
pour notre pauvre voisine. J'ai vu,
avant-hier, entrer un prêtre dans la
maison. Une infirmière, parue à la
fenêtre, a jeté quelques mots vers
une autre fenêtre d'une autre villa
pleine de musique. Une femme de
chambre a reçu oe message dont je
n'ai pu percevoir les mots. Mais les
danses de la maison joyeuse se sont
interrompues. Elles recommenceront
sans doute cet après-midi, car la
morte, ce matin , est partie dans une
voiture noire, chargée de fleurs cou-
pées I Une morte n'a plus le droit
de recevoir l'hommage des fleurs
joyeuses. On la pare de fleurs qui
vont mourir dès que ses yeux se
sont fermés devant les plus beaux
jardins du monde.

Un jeune homme, en grand deuil,

précédant des groupes distraits, sui-
vait le char funèbre qui s'éloignait
en hâte, car les chars funèbres, là-
bas, vont plus vite qu'ailleurs. Ils
n'ont pas leur place dans ce décor
merveilleux et futile, où, parce que
le bonheur n'est qu'une réalité fugi-
tive, on n'a pu multiplier que des
apparences de vie heureuse.

La vision macabre n'a pas duré
trois minutes. Le convoi noir a dû
s'évanouir dans la gaieté du soleil,
loin des avenues fréquentées, rapi-
dement dirigé par des chemins dis-
crets vers la fosse qu'à ce même
instant on achevait de creuser. Dra-
me rapide, drame banal. Un homme
qui pleure et qui, parce qu'il est
jeune, se consolera peut-être. Il y a
ici un autre homme qui ne pleure
pas, mais qui , depuis dix ans, cher-
che une guérison impossible,. dont
l'espoir est tué et qui va faire de-
main un geste suprême d'ensevelis-
sement. Je vais assister à cette chose
atroce. Ainsi, dans notre existence,
acceptons-nous, souvent contre notre
gré et tout notre instinct, de souffrir
un peu des cruautés que souffrent
les autres et dont nous n'avons pas
eu la force ou la lâcheté de préser-
ver notre égoïsme.

J'ai entrevu Jacques ce matin. Les
gens qui l'ont connu à Nice et qui
l'auraient rencontré tout à l'heure
se seraient demandé quel mal avait
détruit ce garçon en huit jours. En
réalité, la transformation s'est réa-

lisée depuis cette heure récente où
Jacques a décidé de recevoir lui-
même Davidson et de remettre entre
ses mains Régine.

On a dit faussement que rien ne
calmait les nerfs comme une déci-
sion prise. Je devine que Jacques n'a
plus de sommeil. Il a été obligé de
tuer en lui toute la vie ardente qui
est dans sa jeunesse. Comment n'eût-
il pas été tenté, en ces dernières
nuits affreuses, de reprendre la fem-
me qu'un autre allait ressaisir, la
proie mal défendue à peine séparée
de son étreinte par une porte qu'on
enfonce d'un coup d'épaule.

Parmi ceux qui discuteront le cas
de Jacques Frontier, il s'en trouvera
peut-être qui railleront la résignation
terrible de cet homme. D'autres eus-
sent préféré la faiblesse retentissante
d'un acte de désespoir à cette immo-
lation secrète, grandeur sans éclat et
sans drame visible.

L'absence d'éducation ne détruit
pas les caractères. Les violences com-
me les vulgarités ne son t que des
apparences. Un jour , sous quelque
choc, la gangue rugueuse éclate et le
diamant pur apparaît. Je voyais Jac-
ques. Régine n'avait pas su le voir.

— Quels sont vos projets ?
— Mes projets ? répondi t Jacques.

Je n'ai pas de projets. Comment vou-
lez-vous que j'aie des projets ?

— Resterez-vous ici, après...
— Ici ? Non , vous pensez bien.

Mais je ne sais pas ce que j e ferai.
D'ailleurs, qu'importe I

Il ajouta , presque à voix basse :
— Vous ne savez pas ?... Régine, en

ce moment, est dans le parc. C'est sa
première sortie.

— Rejoignez-la.
— Elle a refusé hier de me recevoir.

Elle refusera aujourd'hui de se lais-
ser rejoindre.

— Sait-on ?... Le dernier jour.
— Oui, vous avez raison , le dernier

jour... Je voudrais tant retrouver ses
yeux d'autrefois, sans peur et sans
haine... Vous voyez, là-bas, cette for-
me blanche, avec Nérina ?

Régine, lentement, montait les de-
grés de l'escalier qui donnait accès
au pont baroque jeté sur la grotte
de rocaille et conduisant à la terras-
se où nous nous trouvions. Il lui fal-
lait passer près de nous. Elle ne nous
évita point et ne changea pas direc-
tion quand Jacques s'avança vers elle.
Sa main s'appuyait sur le bras de la
femme de chambre. Elle releva la
tête quand la rencontre fut  inévita-
ble. Son regard était sans colère,
presque amical, tel que Jacques le
souhaitait.

Je devinai que la jeune femme, en
ces dernières heures, obéissait à une
pitié suprême. Et j'eus la confirma-
tion de ceci quand je vis Régine, avec
un sourire triste, montrer son poi-
gnet cerclé du bracelet d'émeraude.

(A suivre.)

A louer dans le haut
de la Tille, apparte-
ment de :t chambres,
remis & nenf. Ralcon,
jar din. Prix: 50 fr. —
Etude Petitpierre &
Hotz. 

Ecluse 27
A louer, pour date à conve-

nir, un logement de deux
chambres et cuisine. Loyer
mensuel Fr. 45. — . Pour visiter
s'adresser à l'atelier de M. Hey-
raud, même Immeuble ou à
l'Etude Dubois, notariat et gé-
rances. Salnt-Honoré 2,

A louer pour le 24 Juin un

bel appartement
ensoleillé de quatre chambres,
cuisine, véranda, confort et
dépendances. — S'adresser à
partir de 13 heures au 2me
étage. Côte 31. 

HOC, à louer pour
le 2-1 mars, petite
maison de 2 cham-
bres. Prix avanta-
geux. — Etude Petit-
plcrre & Hotz. 

Pour le 21 j uin
appartement de trois chambres,
tout confort. S'adresser Rocher
No 6, 1er, à gauche. *

ECLUSE, à louer
pour Saint-Jean, ap-
partement de 2 belles
chambres ct grande
cuisine. — Etude Pe-
t i tnierro & Wotz.

A louer au centre-ouest de
la ville, un beau

terrain industriel
Facilité de construire han-

gars. Egouts, eau et force élec-
trique sur place. — S'adresser
chez Manfrinl, Brévards 9.
Tél. S 18 36. •

PARCS : Logements de S
pièces et dépendances. Etter,
notaire. Serre 7.

Quatre-cinq pièces
dans villa

ouest de la ville
confort — jardin

S'adresser chez Manfrinl,
téléphone 5 18 35 •

A louer pour tout de sut»
ou date a convenir un

LOGEMENT
de deux chambres, cuisine, sal-
le de bain, au ler étage. S'a-
dresser : boulangerie Wyss, rue
J.-J.-Lallemand 7. 

ETUDE WAVRE
NOTAIRES

Palais Rougemont
Téléphone No 510 63

Immédiatement :
TRÉSOR : six chambres, bain

et central.
BEAUX-ARTS t Cinq «t lis

chambres, confort.
COQ D'INDE : huit chambres,

bain et central.
ESCALIERS DU CHATEAU :

six chambres, bain et central.
SAINT-NICOLAS : cinq cham-

bres, confort. Jardin.
ÉVOLE : cinq ou six chambres,

bain et central.
MAILLEFER : quatre ou cinq

chambres, confort.
CRÊT-TACONNET: huit cham-

bres. Jardin .
84 Juin :

PHARMACIE DE L'ORANGE-
RIE : quatre chambres, con-
fort.

TRfiSOR : deux chambres.
MAILLEFER : quatre ou cinq

chambres, confort,
CRÊT TACONNET: sept cham-

bres, bain et central.
VAUSEYON : trois chambres.
Caves et garages. 

Beaux-Arts
(Côté lac)

Un Sme, cinq cham-
bres. Chauffage gé-
néral. Cas échéant,
on louerait meublé à
l'exception de la lin-
gerie. Entrée à con-
venir. Etude Frédé-
ric Dubois, régisseur
et Roger Dubois, no-
ta i re, Saint-Honoré 2.

MAGASIN A LOUER, RUE
DU SEYON, pour Saint-Jean
ou plus tôt. — Etter, notaire,
Serre 7.

Appartements
trois et quatre chambres
tout de suite ou pour époque
a convenir. — S'adresser chez
Manfrinl , téléphone 5 18 35. •

CASSARDES, à louer dès
maintenant ou pour Saint-
Jean, appartements de 2 et 3
chambres, avec Jardin. Etude
Petitplerre et Hotz.

A louer dans le
quartier de Grise-
Pierre, appartement
très favorab lement
situé, de 3 chambres,
avec bains. — Etude
Petitpierre t% HTotz.

Bel appartement
POUR LE 24 JUIN

quatre grandes pièces, cuisine,
chambre de bain. Véranda,
Jardin, belle situation. — Of-
fres écrites sous M. B. 315 au
bureau de la Feuille d'avis. *

BEL APPARTEMENT DE &
PIÈCES ET DÉPENDANCES à
louer dès maintenant ou pour
date & convenir. Occasion pour
médecin, bureau ; Installation
pour cabinet dentaire, ascen-
seur. S'adresser Etter, notaire,
Serre 7.

A louer pour le

24 juin 1942
dans villa à la rue Bachelln,
un bel appartement de cinq
pièces au ler étage. Bain, cen-
tral général, terrasse, balcon,
vue, dépendances. — Pour
renseignements, s'adresser &
Mlle Meystre, 2, rue Bachelln.
Tél. 514 23. *

A louer pour le 24 mars

trois pièces, Côte 115
balcon, part de Jardin, dépen-
dances, Fr. 70.—.

24 Juin , trois pièces, part de
Jardin, dépendances, Fr. 60.—.
S'adresser au Sme à gauche.

A louer une belle grande
chambre, au bord du lac, à
personne sérieuse et distinguée.
S'adresser rue A.-L. Breguet 10,
ler étage, à gauche. 

Jolie chambre. Rue du Râ-
teau (Oratoire 1). 

Jolie chambre meublée. —
Beaux-Arts 9, Sme étage. 
. CHAMBRE MEUBLÉE
Avenue de la Gare 11, ler.

Belle chambre
meublée, au soleil, chauffable,
avec balcon, pour employé (e).
S'adresser à Mlle B. Béguin, rue
de Corcelles 2, Peseux.

On cherche, dans une bonne
famille bourgeoise, une • S

chambre et pension
pour une Jeune fille bernoise,
âgée de 15 ans, qui désire sui-
vre l'Ecole de commerce dès le
printemps. Offres à M. Fritz
Messerll-Blll, Bethlehemstrasse
No 122, Berne-Bumpllz.

On demande immédiatement

un appartement
de six ou sept pièces
dans le bas de la ville, ler éta-
ge ou ascenseur. Adresser offres
écrites à B. D. S29 au bureau
de la Feuille d'avis. 

On cherche à louer, pour le
24 mars, un

appartement
trois chambres, bains, central,
dans quartier tranquille, à 15
minutés au maximum du cen-
tre. Adresser offres écrites sous
S. S. 330 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

On demande à louer, pour le
24 Juin 1942, ou éventuelle-
ment pour époque plus rap-
prochée, un

appartement
de cinq ou six pièces, bien si-
tué, aveo confort. Adresser of-
fres écrites avec prix à M. J.
223 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche, pour le 24 mars
ou date à convenir, un

appartement
de trois chambres, dépendances
et Jardin. Adresser offres écri-
tes à poste restante O. B. 656,
Neuchfttel 2 , gare. 

On cherche, pour date à
convenir, un

logement de 2
chambres avec tout confort.

Adresser offres écrites a B. S.
2S1 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pour tout de
suite une

JEUNE FILLE
honnête et propre, pour aider
dans tous les travaux de mé-
nage et de magasin. Bonne oc-
casion d'apprendre la langue
allemande. Faire offres à bou-
langerie-épicerie P. Meyer,
Gtlmmenen (Berne). Télépho-
ne 9 4171.

On cherche pour le Val-de-
Ruz une

JEUNE FILLE
propre et travailleuse, pour ai-
der au ménage et s'occuper r
d'enfants. Adresser offres écri-
tes à J. U. 331 au bureau de
la Feuille d'avis. 

On cherche pour le ptin- '
temps un

jeune homme
âgé de 15 a 18 ans, dans un
train de campagne. Occasion,
d'apprendre la langue alleman-
de. S'adresser a Alb. Tanner,
Toffen (Berne). 

On cherche un

jeune homme
âgé de 16-18 ans, pour aider
aux travaux de» campagne. Vie
de famille assurée. Entrée : ler
avril. S'adresser à famille Mu-
menthaler, agriculteur, près de
la poste, Rohrbachgraben, prés
Huttwll (Berne). _

On demande bonne

ouvrière
et assujettie

pour le tailleur. Adresser offres
écrites à M. B. 327 au bureau
de la Feuille d'avis. 

Magasin de la ville, cherche
une

jeune employée
minutieuse et précise, pour le
travail de bureau. Adresser of-
fres manuscrites à G. H. 321
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour le 15 mars :

un porteur
honnête, sachant aller & Télo,
Se présenter a la Boucherie
Vulthler, Bassin 2, Neuchfttel.

Employée
sachant l'allemand est de-
mandée comme faoturiste par
bureau de la ville. — Offres
écrites sous chiffres N. O. 311
au bureau de la Feuille d'avis.

Commissionnaire
Jeune homme serait engagé

tout de suite. Se présenter :
Maison Antoine, Concert 6.

Commerce de la place cher-
che une

jeune employée
de bureau débutante. Préféren-
ce serait donnée à une Jeune
fille connaissant déjà la sténo-
dactylographie, parlant le fran-
çais et éventuellement l'alle-
mand. Adresser offres écrites à
A. R. 332 au bureau de la
Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
ftgée de 17 ans, cherche une
place pour garder un ou deux
enfants et aider au ménage.
S'adresser a Clémence Robert,
Montmollin. 

Jeune fille
cherche une occupation , Jus-
qu 'au printemps, de préférence
auprès d'enfants ou dans fa-
mille. Entrée Immédiate. Offres
à Mme Gammeter, Waldhelm-
strasse 43, Berne, SA 15857 B

JEUNE FILLE
connaissant les travaux de mé-
nage et la cuisine, cherche une
place, après Pâques, dans fa-
mille où elle aurait l'occasion
d'apprendre la langue fran-
çaise. Prière de s'adresser à
Vreni Meyer, Tannenhof, Cham-
pion (Berne). 

Lessive
Journées sont demandées par

Mme Borel, Parcs 45. — Qui
vendrait LUGE d'occasion ? —
.S'adresser ft la même adresse.

Dame veuve cherche une

petite occupation
régulière, par exemple dans
magasin, couture, travail ft
domicile, comme dame de com-
pagnie ou autre ; prétentions
modestes. — Adresser offres
écrites sous chiffres B. F. 299
au bureau de la FeulUe d'avis.

Quelle entreprise engagerait
un

camionneur
connaissant les chevaux ? Ac-
cepterait aussi place de maga-
sinier-livreur. Adresser offres
écrites a C. L. 336 au bureau
de la Feuille d'avis.

On demande une

apprentie couturière
pour hommes. — Vêtements
MOINE, Peseux. *

Tailleur de la ville engagerait
m* APPRENTIE

gîletière - culottière
et une

ouvrière petite-main
Entrée & convenir. Ecrlre sous
chiffres O. G. 298 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande un
O R C H E S T R E

de quatre musiciens, pour le
14 février, en soirée de 23 h. à
2 heures. Faire offres par écrit
ft S. S. 102 poste restante, Cor-
taillod.

Echange
Je désire placer , en Suisse

romande, après Pâques, mon
fils âgé de 15 % ans, en san-
té et fort, en vue d'apprendre
la langue française. Je pren-
drais en échange un Jeune
homme aux mêmes conditions.
Pour les détails, s'adresser ft
Alex Gnagl, agriculteur, Sutz-
Lattrlgen (lac de Bienne).

MARIAGE
Demoiselle âgée de 27 ans,

affectueuse et aimant la vie
de famille désire connaître
monsieur ayant place stable ,
pour fonder un foyer heureux.
Veuf pas ex<*u . Pas sérieux et
anonyme s'abstenir. Ecrlre si
possible avec photographie
sous R. S. T. 176, poste restan-
te, le Crêt du Locle.

Restaurant du Jura
TOUS LES JEUDIS

ET SAMEDIS

SOUPERS TRIPES
Spécialités :

FONDUE
ESCARGOTS
POULETS A LA BROCHE
GIBIER 

Timbres - poste
Achat

] T5SgggST| de collections,
; [*||0|g !« lots, raretés,

1r
*Êry &çt$[i \ correspondance,
fj |/aPj£| etc. W. Studer ,
rfilîraWrfÏÏl Saint-Honoré 1
~wv»»~v>^> Neuchfttel

(Tél. 5 24 10)
Paiement comptant *

Cours de taille
de la vigne

Des cours théoriques et pra-
tiques, durée un Jour, sur la
taille de la vigne, seront don-
nés ft la Station d'essais vltl-
coles d'Auvernier, ft partir du
10 février prochain.

Les Inscriptions seront re-
çues Jusqu 'au Jeudi 6 février
au plus tard. Seules les per-
sonnes qui verseront, en mê-
me temps que leur Inscription,
une finance de Fr. 8.— seront
admises au cours. Cette finan-
ce sera remboursée si la parti-
cipation au cours est effective
et régulière.

Côte, ft louer pour Saint-
Jean, appartements de 3.et
4 chambres. Balcon, vue,
Jardin. Etude Petitplerre et
Hotz.

A louer, pour Saint-Jean,
à proximité de l'Université,
appartement de 4 cham-
bres. Bains, central. Etude
Petitpierre et Hotz.

Jeune technicien
expérimenté en vins et moûts
est

demandé
par Importante maison du
canton de Vaud. Offres avec
curriculum vltae et prétentions
sous H. 25419 L. à Publlcitas,
Lausanne. AS 15943 L

Monsieur
de la Palice...
le dirait, s'il était encore
en vie :

« Acheter un tapis vaut
mieux que de garder son
argent dans un bas de
laine. Un tapis prend au-
jourd'hui de la valeur,
tandis qu'un bas de laine
se troue... 1 »

SPICHIGER
& C»»

Rideaux - Llnos - Tapis
Vend et conseille en ami!

PLACE D'ARMES 6
NEUCHATEL

3P*
IIIIII LA 
FEUIUE D'AVIS
DE NEUCHATEL
:|||| est un organe
! de publicité de

[[llll premier ordre

Importante imprimerie
de Suisse romande cherche un

commerçant actif
et Introduit dans les milieux vaudods, pour visiter sa clientèle
et pour collaborer ft des travaux techniques. — Faire offres
manuscrites avec curriculum vltae, photographie et références, en
Indiquant prétentions sous Chiffres 275 ft Case postale 332,
Nenchfttel . AS 15944 L

MFÇÇIFIIRÇ ne Jetez pasIVILOûlLUno vos vieux chapeaux

Le Pressing du Marché
se charge de las retourner, nettoyer, reformer

au prix unique de Fr. 5.-
Place Purry NEUCHATEL Tél. 5 25 52

Paroisse catholique de Neuchâtel
Samedi 31 janvier, de 15 à 24 heures

Dimanche ler février, de 13 h. 30 à 17 h. 30
Grande SaUe, Faubourg du Crêt 31

VENTE
Buffet  - Comptoirs achalandés en objets utiles
ORCHESTRE - J E U X  VARIÉS - TOMBOLA

Samedi31 janvier ^S-u or* E -. souper ^S'Inscrire d'avance chez Mme Bavaud, Seyon 12

Dimanche 1er février, à 20 heures, à la Rotonde

Soirée théâtrale
PBIX DES PLACES: Galerie, Fr. 4.—, 3.— et 2.30

Parterre, Fr. 2.30 et 1.70 (timbre compris)
Location dès le 25 Janvier chez Mme Bavaud, Seyon 12,
le dimanche pendant la vente et le soir ft l'entrée

INVITATION CORDIALE

£&_% Grande salle de la Paix
£̂AM8P Samedi 3i j anvier 1942

Soirée dansante
du F. C. Xamax

avec le ^ «̂HeW IlOt 6̂11 »
8 MUSICIENS

Entrées: Dames 1 fr.; Messieurs 1 fr. 60 (danse comprise)
Billets d'avance chez D. Pattus, magasin de cigares,

• Salnt-Honoré 14

Demain à 20 h. précises au Théâtre
Seconde et dernière représentation de

BELLES-LETTRES
Le médecin malgré M

Trou actes de MOLIÈRE

Nipponne... ni mauvaise !
Quinze tableaux de Cl. BODIîJTEB.

Venez rire et rire pleinement!
Un immense succès...

Dviv «ftfiiiUe THAMWAÏB A LA SORTIE
r i l A  I C U U I I O  Location «Au MÉNESTREL»

£ Profondément touchés
des nombreuses marques
de sympathie reçues à
l'occasion de leur grand
deuil , Monsieur Paul
RICHARD et ses enfants
prient tontes les person-
nes qui les ont entourés
de vouloir bien trouver
Ici l'expression de Ienr
profonde gratitude.

r Geneveys-s/ coffrane, ' ',
le 28 Janvier 1942

Docteur

Gilbert DuPasquier
absent

du 29 au 31 janvier
et du 3 au 5 février

Aujourd'hui JEUDI à -15 h. et 20 h. 30

A6"'ÉTAGEA
ĝ?»!̂ Toute l' atmosphère de Parie ŝ$>$3̂ r^^  ̂ Le gros succès d'ALFRED GEHRI ^^^
MATINÉE A -15 HEURES l|R| flfCPrix réduits : Fr. 1.- et 1.50 rMl iHiE



Administration 11, rue dn Temple-Neuf
Rédaction i 3, me dn Temple-Neuf

Bureau ouvert de 9 h. à 12 h. 30 et de
13 h. à 17 h. Samedi jusqu'à 13 h.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer

«*&«(] VHJJE

jHP| NEUCHATEL
PERMIS DE CONSTRUCTION

Demande de la Société coo-
pérative de consommation de
construire une annexe à l'ou-
est de son Immeuble No 40,
rue de Malllefer , en vue de
l'agrandissement de son ma-
gasin.

Les plans sont déposés au
bureau de la police des cons-
tructions, Hôtel communal,
Jusqu'au 12 février 1942.

Police des constructions.

Neuchâtel ouest, à vendre
une

maison
de deux appartements de trois
chambres, bain, central, toutes
dépendances, Jardin. Parfait
état d'entretien. Prix : 29,000
francs. Adresser offres écrites
à G. N. 333 au bureau de la
Peullle d'avis.

A vendre, d'occasion, en par-
fait état, un

salon moderne
comprenant, un cosy complet,
une table ronde, deux fauteuils
et un servlerboy. S'adresser :
Port-Roulant 24, rez-de-chaus-
sée

 ̂ ^̂ ^̂^

Machines à coudre
d'occasion, cousant la sole- et
les gros tissus, livrées aveo ga-
rantie, 50 90, 150 fr., etc. —

Facilités de paiement.
H. Wettsteln, Grand-Rue 5-
Seyon 16. - Tél. 5 34 24.

Faute d'emploi, a vendre,un* veste de cuir
taille moyenne, façon courte,
pour 25 fr. S'adresser a Mme
Lebet, Cassardes 26. 

A vendre des

bouteilles
neuchâteloises

(environ 10,000). Henri Kette-
rer, la Neuveville.

Le secret
pour rester Jeune e* vivre
vieux : consommer Jour-
nellement le délicieux
Toghourt « Fermière »,
nature ou au pur Jus de

fruits.
Dépositaire vclusif :

P R I S I
H O P I T A L. lO

RICHE ASSORTIMENT
en

Toiles cirées
bonne largeur

AU GAGNE PETIT
Mlle LOTH, roe dn Seyon

HISCO
SOUS - VÊTEMENTS CHAUDS

COUSEUSES
MODERNES S. A.

SEYON 8

Pour économiser,
employez les bons

-* ¦ M.p oêles et
p otagers

construits chez nous
Grand choix dep. Fr. 65.-
Vous procurez du travail à
la main-d' œuvre locale et

vous serez satisfaits
CHAUFFAGE

Prébandier S.A.
NEUCHATEL *

Emplacements spéciaux exigés,
20° o de surcharge

Les avis mortuaires, tardifs, urgents et les
éclames sont reçus jusqu'à 3 h. du matin

Sonnette de nuit: 3, rne dn Temple-Neuf
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Toula lemma doll dei égardi a ion loin!. Ls vend t« pluls,
la» toucii, lei atteinte» de l'âge sont dei ennemli dont H
faut le proléger. Un leinl pur si sain , une carnation resplendit-
sanle, une beauté séduisante r THO-RADIA réalisa ces désir*.
THO-RA0IA n'eil pas una nouveauté i depuis des années, dos
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A vendre un

harmonium
brun, marque « Hosberg » avec
chaise. Conviendrait pour so-
ciété ou famille. S'adresser :
Gratte-Semelle 22.

Potager électrique
marque « Le Hêve », ainsi
qu'un petit calorifère, à ven-
dre. Demander l'adresse du
No 334 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Particulier achèterait à par-
ticulier :

tableaux
meubles anciens
Ecrire sous chiffres M 2830 h

à Publicitas, Lausanne.

Bijoux el brillants
Argenterie ancienne

Pendules neuchâtelolses

!.. MIGHAUD
PLACE PDRBT 1

Peaux de lapins
sont achetées par Q. Etienne,
Moulins 15. 

Vieille argenterie
BIJOUX USAGES

PLATINE, OR et ARGENT

Pendules neuchâteloises
anciennes, achetées au plus

haut prix du Jour

H. VUILLE
vls-à-vls du Temple du bas

MARIAGE
Monsieur, moral, sérieux,

sympathique, présentant bien,
avec place stable ( retraite), dé-
sire connaître une demoiselle
(25-32 ans), de bonne famille.
CASE TRANSIT 666, BERNE.

Une date à retenir : Samedi 31 janvier 1942
Casino de la Rotonde, Neuchâtel

Grand concert d'accordéons
organisé par « LA FAUVETTE »

Direction : M. Matthey-Doret

avec la 'collaboration de la Maîtrise de Saint-Nicolas,
de Fribourg, sons la direction de

M. L'ABBÉ BOVET
Consulter les affiches et voir l'annonce qui paraîtra

le samedi 31 janvier
Billets en vente d'avance au magasin HUG & Co

(galeries numérotées)

MELITTA vous aide
à économiser du café

Aujourd'hui plus que jamais, il importe de filtrer
votre café. Venez assister à nos

DÉMONSTRATIONS
du 26 au 31 janvier en nos magasins. Nous vous
montrerons comment filtrer économiquement

vos mélanges.

WT" ENTRÉE LIBRE -®Œ

'TCHÎMzMlCHEL
SMNT-MAURICE lO NEUCHATEL
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Les bonnes
PLANTES

pour
TISANES

à la
DROGUERIE-

HERBORISTERIE

S. WENGER
Seyon 18 Grand'Rue 9

NEUCHATEL

Cyclistes !
Modern isez votre vélo
en posant un moyeu

trois vitesses t
chez

M. BORNAND
TEMPLE-NEUF 6
Tons les nouveaux

moyeux :
Vibo - Esco

X - Universal
SIS - Torpédos f

F O M C E  — J O I E  — V I G U E U R

^̂  
par l© f \A

QpiïT Pur concentré
UJ de raisin frais

très riche en sucres naturels
matières alimentaires et principes vivants
En vente : Epiceries fines, drogueries, pharmacies.
Producteur: Raisin d'Or S.A., Chez-le-Bart, Neuchâtel

Echalas
A vendre 80,000 échalas, secs, gros calibre

et traités
S'adresser à J.-Ls GERBER, Corcelles

s/Neuchâtel. Téléphone 611 15.

ACTUELLEMENT

Grande vente de

pantoufles chaudes
Pantoufles à revers 4.90
Pantoufles avec talon 4.45
Cafignons montants 8.90
Snow-boots pour dames, 35-36 . .  6.80
Caoutchoucs pour dames, 35-36 . . 3.90

VOIR NOTRE VITRINE SPECIALE !

J. KURTH, Neuchâtel

UNE « PREMIERS » A NEUCHATEL

ZOFINGUE
JOUERA

La comédie du Théâtre
Pièce en trois actes de R.-L. PIACHAUD
Introduction de M. Paul Chaponnière

Mise en scène de M. S, Puthod
ET UNE

M O N T U R E
les mardi 3 et vendredi 6 février 1942

à 20 heures précises
Location « Au MÉNESTREL »

(Encore quelques places pour le mardi)

dfmardiT1301* DANSE à Beau-Rivage
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Menuiserie |
Chs et Em. Schray I
Neuchâtel Tél. 5 16 41 I

l'aisance de la marche grâce aux

Supports
ïBtidgœioay
Rien de commun avec les
anciennes méthodes. — Ren-
seignements sans engagement

par le spécialiste

OUéeC
bandagiste, Saint-Maurice 7

Neuchâtel - Tél. 5 14 52

Magasins Meier...
Petite flacons de rhum et

cognac, kirsch coupage et pur,
à l'Ecluse et à Peseux. 

Meubles
A vendre d'occasion : une ar-

moire à glace, un secrétaire, un
lavabo de marbre, un canapé
et quatre chaises assortis, une
table ovale, un régulateur et
divers. — S'adresser : Temple-
Neuf 6, 2me étage.



11A TRAVERS LES LIVRES
« Empire du ciel » « Pèlerinages en Grèce »

par Eric de Montmollin par Georges Méautis
Une notice bibiographique a déjà

mentionné ici l'ouvrage d'un de nos
compatriotes neuchâtelois, M. Eric
de Montmollin, «Empire du Ciel» (1),
qui a trait au séjour que ce jeune
écrivain a fait en Chine, il y a quel-
ques années. Ce livre mérite davan-
tage qu'une brève notation. Car, on
peut le dire sans faire du tort à
personne, il est d'une portée et d'un
art qui s'élèvent bien au-dessus de
la moyenne de ce qui paraît coutu-
mièrement dans l'édition de chez
nous.

D'aucuns trouveront le style de M.
de Montmollin contourn é, bizarre et
parfois rebutant. Et. certes, il est
tout cela. Mais telle page, tel passage,
tel chapitre révèlent une puissance
d'évocation si forte et si grande qu'en
dépit des lacunes de l'ordre que nous
avons dit , le lecteur doit bien con-
fesser qu'il se trouve en présence
d'un art véritable. Un critique a pu
parler à ce propos de Ramuz ou de
Claudel. Ces deux grands écrivains,
notamment le Claudel de « Connais-
sance de l'Est » — ouvrage auquel il
est effectivement utile de comparer
« Empire du Ciel » — ont des choses
une perception plus directe, sinon
plus concrète, plus sensuelle pour
tout dïre que celle de M. Eric de
Montmollin. Partant, leur esthétique
est d'une facture assez différente de
la sienne. Pour cheminer par cer-
tains détours qui leur sont propres,
l'art et la pensée de l'écrivain neu-
châtelois n'en sont toutefois pas
¦moins attachants.

L'auteur n'a pas écrit son livre
d'un trait. Il est des pages qui ont
été prises sur le vif ; d'autres sem-
blent avoir été laborieusement com-
posées à son retour ; il en est enfin,
et parmi les meilleures, qui vraisem-
blablement sont le fruit de longues
méditations après coup. L'homme
ayant mûri a repris, en les ampli-
fiant et en les approfondissant , des
thèmes qui avaient été suggérés à
l'étudiant, dans son contact avec
l'Extrême-Orient. Au total , M. de
Montmollin ne vise pas à nous don-
ner une description de la Chine et
des Chinois. C'est par le dedans qu'il
entend nous la et nous les faire com-
prendre. Les amateurs d'études de
mœurs ou de pittoresque devront s'a-
dresser ailleurs, encore qu'il y ait,
sur telle ville ou sur telle contrée,
'dans cet ouvrage, des pages infini-
ment vivantes. Mais M. de Montmol-
lin a voulu évoquer surtout, si je
puis m'exprimer ainsi , l'intérieur de
l'âme chinoise. Pour la pénétrer, il
y a mis tout lui-même, mais, inver-
sement, il a été marqué à jam ais par
cette incursion au cœur du Céleste
empire. A propos de l'auteur, on
peut dire éminemment qu'un paysage
est un état d'âme. Mais on doit dire

(1) Edition La Baconnière, Neuchâtel.

aussi que son ame a été touchée, si-
non façonnée, par un paysage et,
plus généralement, par un climat...
Saisit-on maintenant le poids de ce
document, la valeur de ce message
dont la condition première a été un
engagement personnel ?

L'image que M. de Montmollin
nous donne de la Chine est en fin
de compte celle d'une philosophie.
Laquelle ? Il nous paraît qu'elle est
assez bien contenue dans le récit
qui s'appelle « Délivrer » et qui est
l'histoire de Ma, le marchand de Sou-
Tchéou, qui n'a de cesse de s'être
libéré de l'inutile de ce monde pour
ne s'attacher qu'à l'essentiel. Et nous
pensons que M. de Montmollin tend
à nous montrer ainsi que cette phi-
losophie est rien moins que parallèle
à celle du christianisme, du moins
quand celles-ci est comprise et prati-
quée dans son fond. Ce que l'écri-
vain nous dit , par ailleurs, de Tchang
Kai Chek, grand chrétien, mais qui
incarne en même temps à cette heure
l'esprit d'e la Chine, semble encore
confirmer cette manière de voir. A
cette philosophie, M. de Montmollin
en oppose une autre, celle du Japon
que l'auteur a abordée quelque peu ,
mais qui a perdu son âme et qui
tente inutilement de la remplacer
par d'injustes aventures extérieures.

Jugeant en profane, nous ne sau-
rions, pour notre part admettre, sans
contrôle, ces deux thèses. Nous som-
mes hautement sensibles à cette
grandeur, à cette humanité de la
Chine qui résiste, spirituellement
aussi bien que militairement, à son
envahisseur. Et nous le sommes
d'autant plus quand c'est le témoi-
gnage de M. de Montmollin, enrobé
d'un art prestigieux, qui nous est ap-
porté. Mais, pour le Japon, n'est-il
point de miséricorde ? Ou, pour par-
ler moins pompeusement, est-ce bien
des raisons uniquement matérielles
qui le poussent à son action pré-
sente ? Sa « vitalité > d'aujourd'hui
n'est-elle explicable que par la perte
de son âme et que par un désir in-
sensé d'agitation , destiné à masquer
un vide essentiel ? N'y a-t-il pas
d'autres causes à l'expansion nip-
ponne que celles qui nous sont pré-
sentées ici (et d'abord que la Chine
n'a pas toujours été celle de Tchang
Kai Chek), causes d'ordre historique,
d'ordre politique. (Tordre humain qui
peuvent avoir leur valeur, même sur
le plan de l'esprit, et sur lesquelles
on ne saurait jeter la plus exclusive
condamnation ?

Toutes ces questions, nous nous
les posons une fois fermé le beau
livre de M. de Montmollin et sans
lui rien dénier de sa vertu propre...

** *
M. Georges Méautis nous convie à

d'autres pèlerinages, plus classiques
puif- u 'ils sont ceux de la Grèce —

qui lui est chère et qui nous est
chère. Ce n'est pas sans curiosité
que nous avons ouvert son livre (2) :
M. Méautis, savant helléniste, s'est
distingué jusqu'ici par de remarqua-
bles travaux scientifiques sur la
Grèce ; comment allait-il se compor-
ter en pèlerin et en voyageur ? Le
lecteur qui s'attendra à trouver, dans
ces pages, des notations et des im-
pressions prises sur le vif sera peut-
être surpris d'abord de ne rien ren-
contrer de pareil. Aussi bien, M.
Méautis n'a pas voulu donner, après
combien d'autres ! une simple rela-
tion de voyage ; suivant en cela son
tempérament, il a préféré, à chaque
étape qu'il a parcourue, mettre en
rapport le génie des lieux avec les
choses, les mythes, les textes du
passé que l'auteur connaît si bien.
Ainsi l'Acropole et la Pnyx d'Athè-
nes, Eleusis et Mycènes, Epidaure et
Olympie et Delphes surtout lui don-
nent l'occasion de rattacher leurs
figures présentes aux grandes tradi-
tions vivantes du passé. Chaque
paysage de la Grèce suggère et ins-
pire à M. Méautis une méditation
qui lui permet d'évoquer tel aspect
de la civilisation hellénique : art,
politique, religion, médecine, et bien
d'autres choses encore. L'ensemble
en est extrêmement instructif et
donne une image des plus précises
de ce qu'a pu être la vie de la
Grèce.

Il est pourtant quelques pages uni-
quement descriptives ; leur valeur
et leur rythme nous font regretter
qu 'elles soient trop rares. Ceux qui,
comme nous, ont traversé, dans le
parfait bonheur du cœur et de l'es-
prit, la plupart des lieux qu 'a par-
courus M. Méautis, retrouvent, en
effet , dans ces brefs passages de
l'écrivain, le frémissement jadis
éprouvé. Ainsi, à Delphes par exem-
ple. Il est bien vrai qu 'une visite en
ce lieu est l'un des points culminants
du voyage de Grèce. C'est par mer
que, pour notre part, nous y som-
mes arrivés. Le débarquement dans
le petit port d'Itea , la traversée des
bois d'oliviers, puis la montée au
flanc de la montagne, qui devient
sauvage et plus pure, enfin l'arrivée
à l'endroit même, avec ce sentiment
« mélange d'horreur sacrée et d'en-
thousiasme »..., oui, tout cela est
exactement ce que M. Méautis a dé-
peint : « L'air est sonore, la mer vio-
lette, un rose indécis gagne les
monts, la nature sourit , charmée aux
sons de la grande lyre d'Apollon. »
Et, ajoute non moins justement M.
Méautis, il n'y a pas seulement la
beauté de la nature, il y a cette
fascination qui émane des ruines
mêmes, des ruines de Delphes, terre
d'oracles...

René BRAICHET.
(1) « Pèlerinages en Grèce », Editions

du Milieu du Monde, Genève.

Un ce début a. année...
R É C I T  D E  C H E Z  N O U S

« C est une chose sûre et certaine,
disait l'autre matin ce farceur de
Félix-Henri, qu'en ce début d'année
les goussets sont plus légers que les
estomacs. »

En dépit des restrictions alimen-
taires réglementées par un assorti-
ment de coupons de tou tes teintes et
de toutes formes, il est avéré que
durant les dernières fêtes, personne
n'eut à se plaindre de la faim dans
notre pays.

On a signalé en particulier une
hécatombe impressionnante de pou-
lets, canards et lapins dont,  les dé-
pouilles ont fourni de nombreux et
isucculents repas.

La pâtisserie non plus n'a pas
manqué et si par ci par là le com-
bustible est devenu rare et précieux,
les exquises « bûches de Noël » et au-
tres friandises ont été considérables!

Quelques esprits charg e; ont ho-
ché la tête en consta tan t  nne tant  de
produits rationnés comme le sucre
et le cacao passaient en marchandi-
ses de luxe ! D'autres plus philoso-
phes, répondaient par l'antiqu e pa-
role de l'Ecclésiaste : « Au jour du
bien, jouis du bien » ! D'autres en-
fin , conciliaient leur goût des dou-
ceurs et leur sincère compassion
pour les victimes de la guerre, en
envoyant leur obole aux couvres de
secours ! Après cela, la conscience
allégée, ils trouvaient à la tourte au
moka une saveur plus délicate en-
core !

C'est ainsi que chez Mme Eugé-
nie, où l'on fêtait un mari et papa
tendrement aimé, la maman avait,
fait préparer chez le pâtissier une
jolie tourte, fleurie d'arabesques en
sucre, avec cette inscription : « A
notre cher papa » ! Les enfants ne
pouvaient plus attendre le moment
d'offrir leur cadeau. Enfin, quand le
moment solennel fut  arrivé, toute la
famille contemplait, ravie, la belle
surprise dont chacun aurait sa part.

Cependant, dans le moment de si-
lence qui suivit la première explo-
sion de joie, la petite Jacqueline
s'exclama naïvement : « Oh ! maman,
tu aurais encore dû faire écrire sur
la tourte : « Repose en paix ».

L'innocente fillette avait passé
dernièrement par le paisible champ
du repos entourant la vieille église.
Mais elle vit bien à l'hi lari té  que son
mot avait déchaînée, que pour cette
fois ça ne plaquai t  pas !

Toutefois, Félix-Henri avait mi-
son de narler de goussets vides !
Sans parl er des achats supplémen -
taires de ce mois de dé^pmhre tou-
jours «i chargé, janvier ramène tou-

te une série de taxes, dîm es et coti-
sations qui vous retou rnent en
moins de rien le fond de votre porte-
monnaie.

Avec un air de n'y pas tou-
cher, les caissiers avec lesquels vous
avez l'itnprudence d'être en rapport ,
s'approchent d'une march e oblique
et après avoir d'un air indifférent
émis leur opinion sur le temps qu 'il
fait et les dernières nouvelles de
l'Extrême-Orient, ils tirent un carnet
et d'un ton pa telin vous rappel l ent
que le bouclement des comptes avan-
ce et que — oui , enfin , si l'on voulait
bien régl er son dû , ils vous en au-
raient une reconnaissance éternelle.

Et comme il faut  bi en s'exécuter
une fois ou l'autre on paie, fût-ce en
soupirant , et la même opération ris-
que de se renouveler deux ou trois
fois dans la quinzaine.

Après quoi l'on a^'-pndra que l'@
chœur sacré a bouclé son exercice
par un joli boni rnii permettra sans
doute  une nouvn '1" subvention lors
de la course annuelle.

Il y a parfois d'heureuses excep-
tions : ceux pour oui ce mois de jan-
vier réserve quelques répartitions de
bénéfice s, carn ets d'escompte , ou au-
tres minces revenus. Toutefois, il n 'y
fau t  pas trop compter, car les ména-
gères y ont pnn'=é avant  vous et vous
déclarent à bout portant : « Ecoute
Alphonse, j' avais besoin d'un passe-
vite pour mes pommas de terre, ou
de six tasses à thé pour remplacer
celles qui se sont cassée* (délica t
euphémisme !) l'année passée, alors
j'ai employé c't 'argent pour ça. Pour
te faire plaisir, en ces temps de froid
et de bronchites, je t'ai acheté pour
trente de tablettes, des cafards, je
sais que tu les aimes !

Après cela, tirons la ficelle, et con-
venons que Félix-Henri sans être du
tout un « Ignace grincheux » comme
certaine future recrue de notre con-
naissance, avait hif>n raison de par-
ler de goussets vides.

Cela dit, franchissons la monta-
gne. Nous iron s rejoindre en son
village frissonnant au bord du lac.
cet ami Alcide.

Chaussé de oros cafi tmons feutrés,
il se tient au chaud, après avoir par-
couru durant la semaine entière tou-
te la commune, rm 'il est chargé de
surveiller et de maintenir en bon
ordre.

Pour l'instant, il examine attenti-
vement la « Feuille officielle » du
canton, dont la lecture n'a pourtant
rien de par , '""1î èrement excitant.
Ce qui retient son attention, c'est le
tableau de la population neuchâte-

loise arrête lors du dernier recense-
ment.

Neuchâtelois de vieille souche,
voire même encore un peu Prussien
— on mange chez lui sur la table
sans nappe selon l' antique tradition
en usage dans la principauté — Alci-
de constate avec quelque mélancolie
que les NeuchfUelois authentiques
deviennent une espèce rare. Ils sont
remplacés r*1'- ri« nombreux Confé-
dérés qui sont pour sûr bien gentils,
du moins la plupart , mais qui tout
de même occupent rin -n s nos commu-
nes une situation nui jadis fut celle
des seuls communiers et bourgeois.

Et avec ça des familles qui s'étei-
gnent , des noms qui disparaissent !
C'est la vie du monde, mais c'est
dommage. On ne se marie plus as-
sez, s'écrie Alcide et pourtant chez
les «britchons » il y a encore de bien
jolies demoiselles !

Serait-ce que les hommes sont de-
venus difficiles ou égoïstes ? Ou
qu 'ils sont moins courageux qu'au-
trefois ?

A tout cela nous ne savons guère
que répondre, sinon crue la malice
des temps y est bien pour une part
et si la statistique nou= apprend qu 'il
y a dans le ca.nton dix mille fem-
mes de... (non pas de trop, ce serait
peu poli) mais de plus que d'hom-
mes, cela explique certaines choses.

Autrefois, lisions-nou s dans un
vieux document d'archives, la situa-
tion fut  toute différente. On consta-
tait que les veuves, par exemple,
étaient très recherchées, ppisrm 'up e
certaine veuvo PrOinn -n . descendit de
la Sagne au Vfl-de-Ruz pour y con-
voler en justes noces, pour la...
sixième fois !

Alcide en rit tout haut dans son
coin en bourrant sa pipe. Il est ras-
séréné et la fumée qui monte au
plafon d paraît l'entraîner dans une
douce rêverie ! Il fau t ,  dire que tout
l'y dispose, puisque notre causette
amicale se poursuit près d'un bon
feu a l lumé dans la cheminée de
marbre noir qu 'Alcide put acquéri r
d'un au then t ique  et brillant écrivain
et poète neuchâtelois !

Avec le soir qui tombe, la conver-
sation lapguit. Il fait bon dans la
pièce bien chauffé e qu 'éclaire 'seule
la f lamme dnp""'- Ai In cheminée
Pris aussi par le rêve oui nous plon-
ge dans  le pa ssé nous sop ireons à ce
qu 'écrivait vo^a bien Inptrtemps déj fi
'e bon poète p^niovy :

Heureux qui peut sa porte close
Au froid noir , au souci morose
Rêver son rêve le plus cher
Près d'un feu clair 1 ERAM.

PARTOUT DANS LE MONDE
La « laine de lait »

en Hollande
Les essais se poursuivent
Lors de l'assemblée générale de

l'Union hollandaise des laitiers (Alge-
meen Nerderlandsche Zuivelbond), le
président a annoncé qu'on poursui-
vrait les essais pour obtenir de la lai-
ne de caséine. Il s'agit en particulier
de mettre à l'épreuve un procédé pour
la fabrication de nouveaux instru-
ments et d'améliorer qualitativement
le produit. La Société pétrolière bata-
ve a mis ses laboratoires à la dispo-
sition de l'Union des laitiers qui con-
sacre 120,000 gulden aux recherches.

Les tissus-standard
en Italie

La corporation des textiles, prési-
dée par M. Rizzi , ministre des corpo-
rations, a décidé de suspendre la fabri-
cation de tissus autres que les étoffes-
standard. Il y a une année environ, on
avait décidé de réserver le 75 % des
matières textiles disponibles à la fa-
brication de tissus de ce genre et de
laisser aux directeurs d'usines le soin
d'employer le 25 % restant comme bon
leur semblerait. On constate aussi que
la confection-type a bien pris dans
toutes les classes de la population , car
la qualité des tissus et leurs couleurs
variées ont plu à tout le monde. Pen-
dan t l'été passé, 3000 fabriques s'occu-
paient à la fabrication de textiles-stan-
dard.

Emissions radiophoniques
de jeudi

(Extrait du Journal « Le Radio »)
SOTTENS et télédiffusion : 7.15, lnform.

7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12.29, l'heure. 12.30. variétés américaines.
12.45, lnform. 12.55 airs nouveaux. 13,20 ,
concerto de Grieg. 16.59, l'heure. 17 h.,
concert d'orchestre. 18 h., communiqués.
18.05, causerie. 18.15, orchestre Mario Tra-
versa . 18.30, la boite aux lettres. 18 45,
deux valses. 18.55. le micro dans la vie.
19.15, Inform. 19.25, programme de la soi-
rée. 19.30, chansons par Mireille , Edith et
Gilles. 20 h., sketch de Jean Badès . 20.15,
chant . 20.30, « La cousine Bette ». adap ta-
tion radiophonique d'Alfred Gehri . 21.10,
musique ancienne. 21.50 , inform.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale . 12.40, musique légère .
16.30, pour les malades. 17 h., concert par
le R . O. 18 h., légendes. 18.30, piano. 19.40,
cloches. 19.45, chansons et danses popu-
laires suisses. 20.35 , imprévu.

MONTE-CENERI et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale. 12.40, concert par le
R. O. 13.30. chansons. 17 h ., concert d'or-
chestre. 18 h., pour les enfants. 19 h., airs
d'opérettes. 19.40, violon . 20.05, théâtre.
21 h., mélodies Scandinaves. 21.30, Jazz
pour violon et piano.

Télédiffusion (programme europ. pour
Neuchâtel) :

EUROPE I : 11 h., 12.15, 13.15 (Allema-
gne), concert. 15 h., airs d'opéras. 16.10,
variétés. 18 h. (Lugano), pour les Jeunes.

La récolte des betteraves
en Slovaquie

La récolte des betteraves a été fa-
vorable en Slovaquie et a produit
3,980,000 quintaux dont 584,000 ont
été transformés en sucre raffiné,
11,600 en sucre brut et 121,000 en
mélasse. Comme la Slovaquie a be-
soin de 400,000 quintaux de sucre,
l'excédent d'exportation est de 180,000
quintaux cette année.

La production de coprah
aux Indes néerlandaises

Selon une information de Batavia,
les réserves de coprah se sont accu-
mulées aux Indes néerlandaises à la
suite de la fermeture des marchés
européens. Ces stocks équivalent ac-
tuellement au volume d'exportation
de deux ans à deux ans et demi. Pour
empêcher les prix de tomber, le gou-
vernement avait ordonné, dès octo-
bre passé, une restriction de 35 %
dans la production du coprah.

Du fer tiré
du sable des plages

On mande de Rome que l'Etat italien
a l'intention de participer jusqu'à con-
currence de 150 millions de lires à la
société minière Cogni qui possède des
installations dans le nord-ouest du
pays, et retire en particulier du fer
fourni par le sable des plages.

19.20 et 20.25 (Allemagne), émission va-
riée 21.15 et 22.10, concert.

EUROPE II : 1130 (Marseille), émission
folklorique. 12 h., chants d'enfants. 12.45,
cabaret. 13.30 (Paris), « Bérénice », de Ra-
cine. 16 30 (Marseille), disques. 17 h., pour
les jeunes. 18.30, valses et tangos. 18.50
(Paris), variétés. 19.50 (Marseille), théâ-
tre. 21.25, concert par l'Orchestre national.

ALLEMAGNE : 11 h., concert varié. 15
h. airs d'opéras."

RADIO NATIONALE FRANÇAISE: 12.45,
cabaret. 13.30, théâtre classique. 18.50, va-
riété. 19.50, théâtre. 21.25, concert par l'Or-
chestre national.

BUDAPEST : 19.30, concert d'orchestre.
22.25, concerto pour violon et orchestre de
Tclmïkovsky.

SOFIA : 20 h., musique de chambre. 21
h., musique légère. 22 h., musique popu-
laire.

ROME : 20 h., «Le barbier de Séville »,
opéra de Rosslni.

Vendredi
SOTTENS et télédiffusion : 7.15, lnform.

7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12.29, l'heure. 12.30, le courrier du skieur.
12.40, disques. 12.45, lnform. 12.55, chan-
sons du large . 13.10, œuvres de Schubert .
13.20, symphonie No 5 de Beethoven. 16.59,
l'heure. 17 h., concert varié. 18 h., commu-
niqués. 18.05, poétesses d'hier et d'aujour-
d'hui. 18.15, piano. 18.40. chronique de l'O.
C. S. T. 18.50. football . 18.55, causerie. 19
h., musique légère. 19.15, inform. 19.25,
courrier du soir 20 h., « Plume au vent »,
sélection de l'opérette de Jean Nohain et
Claude Plngault. 21 h., concert récréatif
par l'O. S. R . 21.30, Jazz. 21.50, lnform.

La réorganisation
de l'industrie en France

non occupée
Peu avant la fin de l'année, M. Le-

hideux, ministre français de la pro-
duction, a reçu les pouvoirs nécessai-
res pour conduire à bien le plan d'in-
dustrialisation élaboré par le gouver-
nement. Il s'agit, avant tout, de vain-
cre les difficultés causées par la guer-
re et qui pèsent lourdement sur l'in-
dustrie de la France non occupée où
un certain nombre d'entreprises ont
suspendu leur activité en ce moment.

D'après ce plan, les stocks de ma-
tières premières que possèdent encore
les usines fermées seraient remis à
des entreprises qui travaillent. D'au-
tre part, la question d'une allocation
aux fabriques fermées a été discutée.
Il faudrait que les usines du même
groupe donnent une certaine cotisa-
tion, ce qui renchérirait certainement
leurs frais de production. Pour arri-
ver cependant à une rentabilité nor-
male, les ord onnances touchant les
prix maxima seront assouplies en pro-
portion. En dernier ressort, le prix de
vente financera l'aide aux fabriques
sans travail.

L'effort industriel
de la Roumanie

Les dispositions édictées en ma-
tière de droit du travail et de poli-
tique sociale sont caractéristiques
pour les efforts fait s par la Rouma-
nie en vue d'industrialiser le pays.
Ces mesures législatives fournis-
sent en outre une image remarqua-
ble de l'intensité avec laquelle on
s'attelle en Roumanie à la solution
des diverses tâches. Par un décret
gouvernemental, par exemple, tous
les congés d'ouvriers et d'employés
des entreprises privées ont été sus-
pendus. Les patrons n'ont égale-
ment pas le droit de prendre des
congés. Les ouvriers reçoivent un
salaire double pour la période qui
aurait dû leur être accordée à titre
de congé.

En outre , la durée légale du tra-
vail a été élevée de 8 à 10 heures.
Les salaires surélevés prévus pour
les heures supplémentaires ne peu-
vent être versés qu'en cas de dé-
passement des dix heures de travail
normal. Les grèves et d'autres ces-
sations de travail sont interdites et
punies à titre de sabotage économi-
que. Les inspecteurs du travail sont
chargés de régler les conflits entre
patrons et ouvriers, cas échéant,
ces cas doivent être soumis à un
tribunal arbitral paritaire. Des ex-
ploitations de plus de 25 ouvriers
font l'objet d'inspections pour cons-
tater s'ils font le nécessaire poul-
ie ravitaillement des ouvriers ; en
cas de besoin , on doit organiser des
offices de distr ibutions d'aliments
et des cantines pour les ouvriers. '

Un coup d'œil sur le port et la ville de Sydney en Australie. Vue prise
du palais du gouverneur général

Pays sous la menace de la guerre

Lorsque des bateaux sont torpillés
en pleine mer, les marins, souvent,
voguent au hasard pendant des jours
où des semaines avant d'être recueil-
lis, et, depuis deux ans, beaucoup
sont morts de froid, de faim et de
soif.

On s'efforce, bien entendu , de per-
fectionner les moyens de sauvetage,
et de grands progrès ont été réalisés
dans ce domaine depuis l'an dernier.

Dès main tenan t , tous les bateaux
britanniques et alliés sont munis d'un
minuscule émetteur de T.S.F. qui est
imperméable et peut flotter ; en cas
de danger, on tourne un bouton de
l'appareil qu 'on jette ensuite à la mer
et, automatiquement, il lance sans
cesse des « S.O.S. » indiquant l'em-
placement du navire en perdition ou
coulé. Ce minuscule émetteur a une
portée de 360 km., et, dernièrement
il a permis de sauver, 9 heures après
la disparition de leur navire, 17 ma-
rins anglais que recueillit un des-
troyer qui était à 150 km. du lieu du
sinistre.

Comme, en cas d'attaque soudaine,
les hommes n'ont pas toujours le
temps de passer leur ceinture de sau-
vetage, on leur fait mettre un « gilet
de sauvetage », sorte de jaquette min-
ce, doublée de kapok qui leur per-
met de flotter. De plus, tous les ma-
rins de la marine marchande britan-
nique sont maintenant pourvus d'un
vêtement impénétrable au feu , à l'eau
et à l'air qui, sans aucun doute, aide-
ra à sauver bien des vies humaines.

Moyens de sauvetage
pour les naufragés

Carnet du jo ur
CINEMA S

Rex: La piste du sud.
Studio: 15 h., Cœurs brûlés.
Apollo : Jeune fille d'aujourd'hui.
Palace : Sme étage.

Passez une soirée au

CAFÉ
du THÉÂTRE

vous ne le regretterez pas

¦ ¦ 
— 

Pour le a Don national suisse B

Vous attendez de l'armée qu'elle accomplisse son devoir.
Vous avez raison; elle n'y manque pas.

Pour cela, elle s'instruit et se développe sans cesse; elle
possède aujourd 'hui des armes modernes qui accroissent la force
de ses unités. Nos soldats s'entraînent aux sports de combat
qu'exige la guerre moderne.

Comptez sur eux: l'armée tiendra.
Mais la population ne doit pas rester étrangère à son ef fo rt.

Mieux que cela, il f au t  qu 'elle s'associe à l'œuvre qui contribue
à maintenir le moral de l'armée.

Le « Don national suisse », centre d'entr'aide volontaire,
secourt les soldats. A f i n  de poursuivre son activité bienfaisante
et nécessaire, cette œuvre a besoin de ressources nouvelles. Elle
f a i t  app el au peuple suisse, à son sens de la solidarité, à sa
générosité.

Les charges qui incombent au pays en ce troisième hiver
de guerre sont lourdes, je le sais. Mais il suf f i t  de jeter un
regard sur les misères de tant d'autres peuples pour éprouver
un sentiment de reconnaissance. Aussi je ne doute pas que
l'appel du « Don national suisse » sera entendu et suivi. Chacun,
dans la mesure de ses moyens, concourra au but commun :
donner aux défenseurs du pays cette tranquillité d' esprit que
leur doivent ceux de l'arrière.

Pour notre pays, pour notre armée, soutenez le «.Don
national suisse ».

*T„ îr £» m- *t m IT 
 ̂njf . ¦ wj > 'I gjtlf^

Un appel dn général Guisan

Economisons notre café
Au moment où les rations mensuelles de

café suffisent tout Juste pour le mois, U
est Intéressant de signaler les démonstra-
tions du filtre Melitta qu 'organise la mal-
son Schinz-Michel Jusquà la fin de la
semaine (voir annonce). Ce filtre, très
pratique, permet un emploi économique
du café s'U est Judicieusement employé.
Il est donc recommandé d'assister à l'une
de ces démonstrations, même si l'on pos-
sède delà un filtre. L'entrée en est libre.
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M. Attlee souligne ensuite l'impor-
tance de la marine marchande et
dit notamment que c'est à l'honneur
des travailleurs britanniques que la
construction des navires fut un re-
cord pendant les raids aériens.

Concluant , M. Attlee défend cha-
leureusement M. Churchill et ajoute:

« Je demande à la Cbambre d'ac-
corder sa confiance au gouvernement
dans le sens dans lequel on com-
prend toujours un vote de confiance,
pas l'approbation méticuleuse de
chaque individu et de chaque ac-
tion, mais une approbation générale
de la politique du gouvernement et
la foi en sa détermination de nous
conduire à la victoire. »

Le parti travailliste appuiera
la motion Churchill

LONDRES, 28 (Reuter). — Dans
sa réunion de ce mali n, le parti tra-
vailliste parlementaire a décidé, à
une grosse majorité, d'appuyer la
motion de confiance demandée par
M. Churchill. Il est probable que les
quelques dissidents s'abstiendront
de voter.

La presse britannique
et le discours Churchill

LONDRES, 28. — Commentant le
discours de M. Churchill, le « Daily
Telegraph » fai t observer que le pre-
mier ministre a besoin d'une marque
de confiance pour montrer à la face
du monde qu'il a toute la confiance
du parlement et du peuple britan-
niques. Le programme de M. Chur-
chill peut toujours se résumer par
les mots suivants : Sang, labeur, lar-
mes et sueur.

Le « News Chronicle » opine que
la motion de confiance sera appuyée
par les conservateurs, le parti tra-
vailliste et les libéraux nationaux.
Le gouvernement remportera une
victoire écrasante, annonce-t-on dans
les milieux parlementaires.

Le « Daily Mail » constate que pour
M. Churchill l'attaque est la meil-
leure façon de se défendre. Il m'a
pas autour de lui des hommes de la
même trempe que ceux qui collabo-
rèrent avec Lloyd George pendant
la première guerre mondiale. La na-
tion ne songe aucunement à chan-
ger de guide*, car M. Churchill pos-
sède des qualités qui sont d'une im-
portance décisive pour mener à bien

la guerre. En revanche, il convien-
drait de remanier le cabinet de
guerre.

Le « premier » australien
satisfait

du discours Churchill
CANBERRA, 29 (Reuter). — Com-

mentant le discours prononcé aux
Communes, mardi, par M. Churchill ,
M. Curtin, premier ministre d'Aus-
tralie, a dit que ce discours était
conforme aux principes généraux
que le Commonwealth britannique
soutient.

L opinion italienne
ROME, 28. — C'est la première

fois qu'un discours de M. Churchill
a eu, en Italie, une si grande réper-
cussion. Les commentaires de la
presse italienne sont longs et repro-
duisent largement et textuellement
certaines phrases.

Le « Giornale d'Italia », dans son
éditorial, relève en particulier le fait
que M. Churchill a réaffirmé que le
but de l'of fensive britannique en Li-
bye était d'anéantir les forces italo-
allemandes et de pouvoir conqué-
rir la domination de tout le littoral
méridional de la Méditerranée. M.
Churchill a également admis que
l'Angleterre et l'empire britannique
ont dû envoyer en Egypte et lancer
contre les forces de l'Axe toutes les
forces à leur disposition, en laissant
d'autres secteurs dépourvus de trou-
pes.

La « Tribuna » écrit qu'au fond.
l'Italie peut encore être reconnais-
sante â M. Churchill, étant donné
que son discours montre l'action
¦particulière de l'Italie dans l'écono-
mie générale de la guerre des puis-
sances tripartites: la résistance ita-
lienne dans la Méditerranée et en
Libye.

Le « Lavoro Fascista » prévoit que
M. Churchill aura la majorité au
parlement britannique parce qu'il
n'y a pas d'autre homme qui peut
lui être opposé, ni des idées claires
à mettre sur le tapis. Parmi les
membres du parlement anglais, une
certaine inquiétude règne. L'attitude
de l'Australie et du Canada envers
les Etats-Unis et la menace du Ja-
pon contre l'Inde constituent une
situation en face de laquelle il est
difficile pour chaque Anglais de res-
ter indifférent.

LE DÉBAT AUX COMMUNES
sur la conduite de la guerre

BOURSE
( C O U R S  DE C L Ô T U R E )

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 27 Janv. 28 Janv.

8 M % Ch. Froo-aulsa» 530.— 630.— d
8 % Ch Jougne-Eolép 605.— d 505.— d
8% Genevois ft lot* 124.50 123 H
b % VUle de Rio .... 106.— 106.—
5% Argentine» oéd... — .— — .—
6 % Hispano bons .. 189.— 189.—

ACTIONS
été rin rtalo-»ulsse.. 103.- 103.-
Ste gén p. l'Ind. élec. 178.- 175.- d
Sté fin franco-eulsse 55.— d 55.— d
Am europ secui ord 27.— 26 yt d
Am europ «ecur prlv 310.— d 310.— d
Ole genev Ind , d gas 273.- 275.-
Sté lyonn eaux-éolali. 92.- d 92.- d
Aramayo 38.75 38 %
Mines de Bor — •— 105.— d
Chartered 12.- 12 H
Totis non estamp. .. 116.— 115.—
Parts Setlf 185.- 190.- d
Flnanc dee caoutch 12. — d 12.— d
Electrolux B 62. — d 62.— d
Roui, billes B (SKF) 205.- 210.-
Separator B ... . 63.— 62. —

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 27 Janv. 28 Janv.

3 % C.F.F. dlff 1903 101.- % 101.- %
8% Of *  .... 1938 97.-%  97.-%
i '/., Empr téd 1930 100.30 % 100.30 %
.i % Défense nat 1936 102.75 % 102.75 %
9 V,-4% Déf nat 1940 105.15 % 105.15 %
3 tf Jura-81mpl 1894 103.25 % 103.10 %
S U Goth 1895 Ire h 102.75 % 102.76 %

ACTIONS
Banque fédérale S. A 398.- 395.-
Dnlon de banq sulss 610.— d 620.—
Crédit Suisse 558.— 558.—
Crédit tonclei cuisse 323.— d 322.—
Bque p. entrep élect 450.— 450.—
Motor Colombus . 334.— 338.—
Sté sulsse-am d'él A 77.— d 78.—
Al'imln Neuhausen 3295. — 3295.-
O-F Bally S A  960.- 970.-
Brown. Boverl et Co 720.— 724.—
Conserves Lenzbourg 1925.— d 1950.— d
Aciéries Fischer 1075.— 1090.—
Lonza 905.— 910.—
Nestlé 840.- 848.-
Sulzer 1335.— 1335.—
Baltimore et Ohlo .. 26.— 26 y ,
Pennsylvanie ... 105.— 104 %
General electrlc 140.— 135.— d
Stand OU Oy of N i 180.- ¦ 185.-
Int nlcfc Oo of Oan 142.— 140.— d
Kennec Copper Oo .. 169.— 169.—
Montgom Ward et Oo 148.— d 147.— d
Hlsp am de electrlc 1085.— 1085.—
Italo-argent de elect 134.— 134 %
Royal Dutch . . . .  — .— — .—
Ulumettes «ued B .. 10 % A 10 K

BOURSE DE BALE
ACTIONS 27 Janv. 28 Janv.

Banque commerc Bâle 363.— 360.— d
Sté de banque suisse 498. — 499.—
Sté suis p l'Ind élec 385.— 384.—
Sté p l'indust chlm 5400.— d 6375.- d
Chimiques Sandoa .. 8025.— d 8050.—
Schappe de BaUa .... 940.— 949.—

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 27 Janv. 28 Janv.

Bque cant. vaudoise 685.— d 690. —
Crédit foncier vaudois 690.— d 690.—
Câbles de Cossonay .. 2050.— 2075.— o
Chaux et ciment S r. 560.— 560.— d
La Suisse, sté d'assur. 3600.— d 3600.— d
Sté Romande d'Elect. 765.— 467.50
Canton Fribourg 1902 14.40 d 14.75
Comm Fribourg 1887 89.60 d 90.—

(Cours communiqués par la Banqus
cantonale neuchatelolse.)

BOURSE DE NEUCHATEL
ACTIONS 27 Janv. 28, Janv.

Banque national* .... 695.— d 690.— d
Crédit suisse 556.- d 556.- d
Ofêdlt foncier neuchftt 648.— d 648.— d
Sté de banque suisse 498. — d 498.— d
La Neuchatelols* 470.- d 470.- d
Cable élect CortaUlod 3350.- 3326.- d
Ed Dubled et Ole .... 475 — o 460.— d
Ciment Portland .... 945.— o 900.— d
Tramways Neuch. ord 420. — d 420.— d

* > prlv 480.- d 480.- d
1mm Sandoi - Travers 150.— d 150.— d
Salle des concert* 350.— d 350.— d
Klaus 100.— d 100.- d
Etablissent Perrenoud 350.— d 350.— d
Zénith S A. ordin. .. 130.— d 130.- d

> > prlvU, .. 130.- d 130.- d
OBLIGATIONS

Etat Neuchftt 8 y .  1902 102.50 d 102.50
Etat Neuch&t 4 tf 1930 101.65 d 101.70
Etat Neuch&t t % 1931 102.— d 102.— d
Etat Neuch&t i % 1932 103.25 103.— d
Etat Neuch&t. 2 U 1932 94.— d 95.—
Etat Neuch&t 4 % 1984 103.— d 103.— d
Etat Neuch&t. 8 % 1988 100.— d 100.— d
Ville Neuch&t 8 M 1888 100.— d 100.— d
VUle Neuch&t 4 W 1931 102.60 d 103.— d
VlUe Neuchftt. 4 % 1931 102.50 d 103.— d
Ville Neuchftt 3 % 1932 101.60 d 101.60 d
Ville Neuchât 3 W 1987 100 50 d 100.50 d
Ville Neuch&t 3 *A 1941 101.25 d 101.25 d
Ohx-de-Fond» 4 % 1931 79. — d 79.— d
Locle S k «  1903 .... 70.- d 70.- d
Locle i%  1899 70.- d 70.- d
Locle 4 W  1930 70.— d 70.- d
Salnt-Blalse 4 V, % 1980 101.- d 101.- d
Crédit P N 8 V, % 1938 101 — d 101.- d
Fram. de N 4 K % 1936 101.50 d 101.50 d
J Klaus 4 H 1981 101.50 d 101.50 d
E Perrenoud 4 % 1937 100 - d 100 - d
Suchard 4 V, 1930 . . 100.25 d 100.25 d
Zénith 5 % 1930 101.— 101.— d
Paiu d'escompte Banque nationale l H %

BOURSE DE NEW-TORE
Clôture

26 Janv. 27 Janv.
Allled Chemical et Dye 138.12 140.—
American Can 64.— 63.50
American Smeltlng .. 42.50 42.50
American Tel et releg 127.- 127.75
American Tobacco cB» 50.— 50.—
Bethlehem Steel 64.25 64.—
Chrysler Corporation 47.50 47.50
Consolidated Edison 13.50 13.50
Du Pont de Nemours 129 - 128.-
Electrlc Bond et Share 1.25 1.25
General Motors 32 .87 32.87
International Nickel 27.37 27.12
New-York Central . 9.75 9.75
Onlted Alrcraft 32.25 32.25
Onlted States Steel 64.— 53.87
Cours communiqués par le Crédit Suisse

Nouvelles économiques et financières

A RIO-DE-JANEIRO

RIO-DE-JANEIRO, 29 (Havas-Ofi).
— La conférence panamericaine a
clôturé ses travaux par une séance
solennelle au cours de laquelle pri-
rent la parole MM. Aranha , Conches-
co, représentant de Cuba , et Despra-
del, représentant de Saint-Domin-
gue.

L'acte final fut ensuite signé. Ce-
lui-ci est un document de 71 pages
dactylographiées, comprenant il ré-
solutions et recommandations, et un
certain nombre de réserves, notam-
ment en ce crui concerne l'Argentine
•et le Chili au sujet de la rupture des
relations avec l'Axe. Le Chili fait
des réserves pour tout ce qui serait
en contradiction avec sa constitu-
tion. La république de Costa-Rica a
signé la première, le Brésil le der-
nier.

Le différend
péruvo - équatorien e*t réglé

RIO-DE-JANEIRO, 29 (Havas-Ofi).
— M. Aranha a annoncé que le Pé-
rou et l'Equateur étaient arrivés à
un accord.

Le Brésil a rompu
ses relations économiques

avec l'Axe
RIO-DE-JANEIRO, 28 (Havas-Ofi).

— Le président Va.rgas a signé au-
jourd'hui un décret de rupture des
réactions économiques et - financières
avec les puissances de l'Axe.

C'esi le Portugal
qui se chargera des Intérêts

brésiliens dans les pays
de l'Axe

RIO-DE-JANEIRO, 29 (Havas-Ofi).
— On apprend que le Portugal se
chargera des intérêts du Brésil dans
les pays de l'Axe.

La conférence
p anamericaine
a terminé hier

ses travaux

Etat civil de Neuchâtel
PROMESSES DE MARIAGE

26. Jbhiamn-Jakob Brand et Eugénie
Martenet-NicoUier, à Saanen et à Bou-
dry.

26. René-André Rlsold et Rosalie Slmo-
net-Perrottet, les deux à Neuchâtel.

26. Andxé-Flrmin Nelpp et Yvonne-Ly-
die Vessaz, les deux à Neuchâtel.

27. Georges-William Jeanbourquln et
Ruth Nlederhauser, à Serrières et à Be-
vaix.

DÊCÊS
24. Louis Cartier, né en 1863, époux

d'Andrée née Colomb, à Neuchâtel.
24. Arthur-Auguste Martin, né en 1877,

époux de Beïthe-Allce Berruex, à Neu-
châtel.

24. Susanne Dietrlch-Roman, née en
1854, veuve d'Henri-Arnold, à Neuchâtel.

25. Maurice-Edgar Furer, né en 1887,
époux d'Ellse-Jeanne Courtois, à Neuchâ-
tel.

26. Marthe-Alice QulUet-Kramer, née
en 1902, épouse de Pierre-André, à Neu-
châtel.

26. Splxlto Del Vlllanl, né en 1869,
époux de Maria -Domenica Marucca, à
Neuchâtel.

24. Conrad Peter, né en 1886, époux
de Marie-Anna née Gerber, & la Neu-
veville.

CCAP Jeunes mariés, Jeunes pères,
-F9 fôfl ? faites nne assurance

a| sur la vie à Ut

il m ta,$$e cantonale
VÊ W] d'assurance populaire
&~Zf Rue du Môle 3. Neuchâtel

Violentes tempêtes de neige
dans les Balkans

Tourmentes de neige
en Bulgarie

SOFIA, 28 (Havas-Ofi). — La cir-
culation des trains, interrompue
pendant plusieurs jours par d'abon-
dantes chutes de neige, a été réta-
blie. Les principales lignes sont de
nouveau déblay ées. Cependant, après
une accalmie de trente-six heures,
la neige a recommencé de tomber
dans toute la Bulgarie. La tempéra-
ture reste rigoureuse.

La neige en Turquie...
ISTAMBOUL, 28 (Havas-Ofi). —

Bien que la neige ait cessé de tomber
depuis deux jours, en Thra ce et dans
le bassin de la mer Noire, les routes
sont encore obstruées dans certaines
régions et les communications sont
interrompues. Les relations norma-
les n 'ont pas pu être rétablies avec
la Bulgarie et de nombreux voya-
![eurs sont bloqués depuis quelques
ours à Istarnboul. \

Parmi eux se trouvent six diplo-
mates français qui furent retenus
comme otages en Syrie par les An-
glais et qui pensaient quitter la Tur-
quie pour la France, samedi der-
nier. Leur départ est prévu pour j eu-
di 29 janvier, mais il est possible
qu'il soit retardé jusqu'au 31.

«.et en Hongrie
BUDAPEST, 28 (Havas-Ofi). —

Une véritable tornade de neige s'est
abattue en Hongrie, entravant la cir-
culation ferroviaire et routière. A
Budapest même, de violentes bour-
rasques provoquèrent de nombreux
arrêts de la circulation, empêchant
les piétons de se déplacer. Un froid
intense accompagne la tornade et
l'on signale plusieurs victimes. A la
suite de la rupture d'un câble, les
émissions de la radio hongroise du-
rent être interrompues pendant près
de quarante-cinq minutes." De nom-
breuses lignes téléphoniques à ciel
ouvert furent coupées.

Les opérations fur le front de l'est
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Le communiqué soviétique
MOSCOU, 29 (Reuter). — Le com-

muniqué soviétique de la soirée an-
nonce :

Au cours du 28 janvier, nos trou-
pes ont continué à livrer de violents

combats et ont infligé de lourdes
pertes en hommes à l'ennemi. Elles
ont progressé de nouveau.

Le 27 janvier 12 avions allemands
furent abattus au cours de combats
aériens et 17 sur des aérodromes en-
nemis, ce qui fait un total de 29 ap-
pareils. Nos pertes furent de 7 avions.
Le 28 janvier, deux avions allemands
furent abattus près de Moscou.

Le rôte de la « Luftwaffe »
BERLIN , 29. — Le D. N. B. com-

munique :
Une formation d'appareils de com-

bat allemands attaqua par surprise
dans la nuit du 28 janvier, à la bom-
be et avec les armes du bord, un
aérodrome russe dans la région de
Kalouga. Un grand nombre de coups
furent enregistrés parmi les appa~
relis au sol. la plupart des avions
de transport. Plusieurs d'entre e'ux
furent incendiés, d'autres endomma-
gés.

Armée du Salut - Ecluse 20
CETTE SEMAINE :

CAMPAGNE DE SALUT
Ce soir, à 20 heures, sujet: « Ma grâce t«

suffit », par le Colonel Hauswlrth

AMIS DE LA CORPORATION
Ce soir, à 20 h. 15

au CAFÉ DU JURA

Conférence Henri Berra
sur les contrats collectifs

INVITATION A TOUS

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T

Une déclaration
du colonel Knox

Il ne dira pas
où est la flotte du Pacifique

CHICAGO, 29 (Reuter). — Le se-
crétaire à la marine, Je colonel Knox,
prenant la parole devant l'Associa-
tion du commerce, a demandé aux
Américains qui voudraient savoir
ce que fait la flotte asiatique des
Etats-Unis, de se souvenir que

^ 
les

Japonais étaient encore plus curieux
qu eux.

Le ministre a souligné que lorsque
l'ennemi ne sait pas où se trouve son
adversaire, il est contraint de dis-
perser ses forces, et, se référant aux
nouvelles radiodiffusées par les sta-
tions à ondes courtes de l'Axe, il dé-
clara qu'elles montraient que les Ja-
ponais étaient inquiets parce qu'ils

ignorent où est la flotte américaine
et ne connaissent pas ses intentions.

Citant en exemple les nouvelles
nipponnes, le secrétaire d'Etat à la
marine a souligné qu'alors que le
ler janvier , les Japonais annonçaient
avoir coulé sept cuirassés améri-
cains, le 15 du même mois, ils ne
signalaient plus que quatre cuiras-
sés américains comme coulés.
Hitler reste le grand ennemi

Le colonel Knox a poursuivi :
L'Axe choisit l'heure de notre entrée en.

guerre et le Pacifique comme arène. Là,
les Américains livrent des batailles épi-
ques contre des forces supérieures aux
leurs. Pourquoi ? Parce que Hitler veut
que nous lancions toutes nos forces crois-
santes dans le Pacifique afin que nous
cessions d'envoyer des fournitures aux
Britanniques et aux Russes. Il a subi des
pertes cet hiver et 11 faut qu'il repren-
ne des forces pour une autre grande of-
fensive. Il sait ce que notre arsenal peut
produire et en conséquence, 11 veut dé-
tourner notre attention en la portant sur
une guerre plus spectaculaire dans le Pa-
cifique.

J'ai été récemment critiqué pour avoir
suggéré qu 'Hitler est notre grand enne-
mi. Que croyez-vous que le Japon pour-
rait faire si la Grande-Bretagne, la Rus-
sie et les Etats-Unis n'avaient pas à
s'occuper d'Hitler dans l'ouest et étalent
libres de se Joindre aux courageux et
patients Chinois et lancer leurs forces
collectives.

L'ennemi est un seul ennemi, un en-
nemi total et Indivisible. Nous ne tom-
berons pas dans le piège. Nous n'osons
pas tourner le dos à un ou a un autre
front — Atlantique ou Pacifique — et si
certaines personnes ont cru que j'étais
en train d'oublier le Pacifique, elles ont
mal compris mes remarques.

Depuis le 12 Janvier, la marine a dé-
truit 18 navires Japonais, probablement
trois autres, et a fait beaucoup d'autres
choses que la discrétion m'oblige à ne
paa révéler.

LONDRES, 28 (Reuter). — Le mi-
nistère de l'air communique que des
bombardiers britanniques ont atta-
qué, dans la nuit de mardi à mer-
credi , les docks de Brest et de Bou-
logne, sans subir aucune perte.

Raids anglais
sur les ports français

I

CTimiA AUJOURD'HUI, à 15 h.. DERNIÈRE DE

ï Téi 530 00 u Cœurs brûlés 70$
En couleurs natuxeUes - Paveurs et réductions suspendues

ATTENTION î Ce soir FERMETURE OFFICIEL.UE

Dès demain, Danielle DARRIEUX dans KATIA____ ———^——~—— ¦̂ ¦M—'

les forces nipponnes sont maintenant
i Quatre-vingts kilomètres de Singapour

La situation est toujours grave en Malaisie

L'aviation alliée continue d'infliger
de lourdes pertes aux unités navales japonaises
A quatre-vingts kilomètres

de Singapour
LONDRES, 28 (Reuter). — On dé-

clare, de source autorisée, que les
forces impériales britanniques sur le
front central de Malaisie , ont effec-
tué un léger repli; des combats
acharnés se poursuivent. Ces troupes
sont probablement des forces com-
battant au sud de Kluang. On ne
sait pas sur quelle distance le repli
s'étend, mais les forces japonaises
de ce secteur sont les plus proches
de Singapour , étant donné que la
distance comporte environ 80 km.

Nouveau repli
des f orces anglaises

dans le Johore
TOKIO, 28. — L'a p-ence Domei

mande du front maJais que les for-
ces britanniques dans le Johore ont
depuis mardi commence un mouve-
ment de retraite prénéral. Seules cinq
stations de chemin de fer séparent
les avant-Rardes japonaises du sud
de la péninsule malaise. D'autre
part, on mande également de Malai-
sie que l'une des colonnes nippon-
nes avançant sur Singapour le long
de la côte ouest de Malaisie a at-
teint Ben ut , qui se trouve à environ
50 km. au nord-ouest de Johore
Baru. Cette colonne se trouve ac-
tuellement engagée dans un violent
combat avec les troupes britanni-
ques.

Le communiqué de Singapour
SINGAPOUR , 28 (Reuter) . — Le

communiqué de mercredi annonce :
Pendan t toute la journ ée de mar-

di, le contact a été maintenu avec
l'ennemi dans la région de Jema-
Luang. On ne signaJe aucun nouveau
débarquement ennemi à Endau. A
Kluang — légion de Ayer Hitam —
aucun changement dans la situa-
tion, mais l'activité de l'ennemi a
continué nuit et jouir. De lourds
combats se sont déroulés autour de
Rengit au sud de Senggaraut.

Un nombre considérable de soldats
bri tanniques et indiens qui étaient
oouipés de toute communication dans
la région de Batu Pahat ont main-
tenant rejoint le gros des forces.

Nombreux raids nippons
sur les Indes néerlandaises

BATAVIA 28 (Havas-Ofi). — Le
G.Q.G. néerlandais communique que
l'activité aérienne ennemie ne s'est
pas ralentie mardi. Des bombes fu-
rent lancées sur divers points sans
défense des possessions extérieures,
où elles causèrent quelques dégâts.

Le sud-est de Bornéo fut égale-
ment bombardé, mais le plus impor-
tant bombardement eut lieu à Em-
map-Aven, sur la côte occidentale
de Sumatra , où une escadrille de
sept bombardiers effectua neuf at-
taques successives. Deux bateaux de
commerce ancrés dans le port pri-
rent feu. Un troisième fut fortement
endommagé. Il n'y a aucune victime.

La situation
dans l'île de Bornéo

On n'a reçu aucune nouvelle de
»lik Papan (Bornéo) et tout porte
croire que les forces japonai ses

¦out occupé comp lètement cette ville.
Les dernières informations reçues de
Kendari signalent une forte résis-
tance aux troupes ennemies. L'en-
nemi a attaqué de nouveau la ville
d'Amboine , où quel ques personnes
furent tuées et d'autres blessées. Des
escadrilles néerlandaises ont atta-
qué derechef avec succès l'aérodro-
me et les entrepôts de Kouching
(Bornéo).

Les pertes navales nipponnes
dans, le détroit de Macassar

NEW-YORK , 28 (Havas-Ofi). — On
mande de Batavia aux agences rméri-
caines de source autorisée que les
pertes subies par les forces navales
nipponnes au cours des cinq jours
de la bataille dans le détroit de Ma-
cassar s'élèvent à au moins onze na-
vires de guerre et 17 transports de
troupes , coulés ou endommagés. Trei-
ze avions nippons furent abattus. La
même source ajoute que les pertes
sont telles qu 'elles obligèrent l'enne-
mi à envisager une modification ra-
dicale de son plan de conquête au
sud du Pacifique et « que ce n'est
que le début de l'action alliée en vue
de repousser l'ennemi. »

Nouvelle attaque
des f orteresses volantes

contre un transport nippon
BATAVIA, 28 (Reuter). — Le com-

muniqué de mercredi du G.Q.G. du
commandant du sud-ouest du Paci-
fique déclare :

Les forteresses volantes améri-
caines ont livré hier une attaque
contre des navires ennemis dans le
détroit de Macassar. Un grand trans-
port fut coulé. Un autre fut  incen-
dié et plusieurs salves de bombes
tombèrent à une distance serrée à
travers d'un croiseur. Des chas-
seurs japonais , qui tentèrent d'in-
tercepter nos bombardiers, furent
abattus et un autre endommagé. Tous
nos avions regagnèrent leurs bases
indemnes.

Toute la main-d'œuvre
disponible en Australie

pour la productio n de guerre
va travailler

SYDNEY, 28 (Reuter). — M. Cur-
tin , premier ministre a déclaré que
le gouvernement australien a l'in-
tention de faire fermer immédiate-
ment toutes les industries non es-
sentielles dans toute l'Australie et
de transférer la main-d'œuvre ainsi
libérée à la production de guerre.

Conf érence d 'état-major
à Washington

WASHINGTON, 29 (Havas-Ofi). —
Les chefs et experts américains et
britanniques de l'armée, de la marine
et de l'air ont été convoqués à la
Maison Blanche, mercredi , pour as-
sister, en présence de M. Roosevelt,
à une conférence d'état-major.

On n'a pas révélé à la Maison
Blanche la nature exacte des ques-
tions examinées au cours de la con-
férence.

DUBLIN, 28 (Reuter), — Protestant
Contré l'arrivée de troupes américai-
nes en Irlande du nord, M. de Valera
déclare que le gouvernement de l'Eire
ne fut consulté ni par le gouvernement
britannique ni par le gouvernement
américain. Vingt ans auparavant, la
nation irlandaise fut divisée par le
gouvernement britannique contre la
volonté expresse de la population.
Lorsque les Etats-Unis entrèrent en
guerre, le président Wiison déclara
que l'Amérique combattait pour la dé-
mocratie et le droit des peuples de dis-
poser d'eux-mêmes. Le peuple irlan-
dais le prit au mot et en 1918 se dé-
clara en faveur de l'indépendance. Le
partage du territoire est une injustice
cruelle. Le partage de l'Irlande ne dif-
fère pas essentiellement de celui de la
Pologne. M. de Valera conclut en di-
sant que le peuple irlandais ne nour-
rit aucun sentiment d'hostilité à l'é-
gard des Etats-Unis et n'a aucun dé-
sir d'entrer en conflit avec eux.

Le premier ministre de l'Uister
conteste à M. de Valera le

droit de s'immiscer dans les
affaires de l'Irlande du nord

LONDRES, 28 (Reuter). — Répon-
dant à la protestation de M. de Va-
lera, à la suite de l'arrivée de trou-
pes américaines dans le nord de l'Ir-
lande, M. Andrew, premier ministre
de l'Irlande du nord, a dit :

M. de Valera n'a aucun droit de s'Im-
miscer dans les affaires de l'Irlande du
Nord, ni de revendiquer la souveraineté
sur cette partie du Boyaume-TJnl. La pré-
sence de troupes américaines dans le
nord de l'Irlande fait partie du vaste
plan stratégique pour la défaite des puis-
sances de l'Axe. Ces troupes sont donc¦ Uoublement les bienvenues sur notre ter-
ritoire.

M. de Valera proteste
contre le débarquement

de troupes yankees
en Irlande du nord

Les troupes blanches
à la Chaux-de-Fonds

Plus de septante patrouUles sont an-
noncées au concours qui aura lieu à la
Cûaux-de-Ponds le ler février. Près de
trois cents officiers, sous-offlclers et sol-
dats batalileront ferme pour obtenir la
victoire. Ils seront répartis en trois clas-
ses d'âge, soit élite, landwenr et land-
sturm. Dans la catégorie « Invités » nous
verrons lutter, côte à côte, des patrouilles
de dragons de landwehr, de corps des
gardes-frontière, des polices cantonales
neuchâteloise et bernoise, des polices
communales de la Chaux-de-Fdnds et du
Locle. des gardes locales et de la D. A.

Cette Importante épreuve militaire sera
une magnifique démonstration de la for-
ce, du « cran » et de la volonté des hom-
mes d'une brigade frontière. Ce concours
de patrouUles permettra de contrôler le
degré d'entraînement et de préparation de
nos « gris-vert ».
Un grand concours militaire

de ski
Dimanche prochain aura lieu à la Lenk

le concours de patrouilles militaires à ski
d'une division romande, à laquelle se
Joindront les troupes spéciales d'un corps
d'armée et d'une brigade légère. L'épreu-
ve comprendra un parcours de 25 kilomè-
tres environ avec une montée de 1000 mè-
tres et un tir au mousqueton au milieu
du trajet. Le concours servira d'élimina-
toires en vue des championnats militaires
de ski de 1942. Soixante patrouilles parmi
lesqueUes on trouve les noms des plus
fameux coureurs du Jura et des diverses
régions de recrutement des unités inté-
ressées, sont Inscrites.

Communiqués



LA ViE NA TIONALE
Les directeurs militaires

cantonaux se préoccupent
de l'instruction préparatoire

BAD-RAGAZ, 29. — La conférence
des directeurs militaires cantonaux
s'est tenue le 28 janvier sous la pré-
sidence du conseiller d'Eta t Briner
de Zurich. Elle s'est occupée notam-
ment des nouvelles prescriptions de
la Confédération en matière d'ins-
truction préparatoire. Le conseiller
fédéral Kobelt , chef du département
militaire fédéral, a suivi les délibé-
rations et fournit des explications.
La conférence, où tous les cantons
étaient représentés, se déclara prête
à donner son appui afin que l'ins-
truction préparatoire puisse être
appliquée en Suisse avec succès en
1942 déjà.

Les élections cantonales
bernoises

BERNE , 28. — Les élections du
Grand Conseil et du Conseil d'Etat
ont été fixées au dimanche 3 mai
1942.

Quatre ouvriers ensevelis
par une avalanche
près d'Adelboden

Trois d'entre eux ont péri
ADELBODEN, 28. — Mercredi ma-

tin, quatre ouvriers occupés au dé-
blaiement de la neige sur la ligne du
monte-Juge Geils-Hahnenmoos, fu-
rent surpris par la chute d'un pont
de neige. La cabane dans laquelle se
trouvaient les ouvriers quelques ins-
tants auparavant fut emportée.

Une colonne de secours, à laquel-
le s'était jointe une patrouille mili-
taire, a réussi à sauver l'ouvrier AÎ-
¦lenbach, celui-ci ayant pu émettre
des signaux. Plus tard, les trois au-
tres ouvriers, soit Johann Zimmer-
mann, Arnold Germann et H. Jâg-
gi, ont pu être sortis de l'amas de
neige, sans connaissance. Ils furent
transportés à Geils, où tous les ef-
forts entrepris pour les ramener à
la vie ont été vains.

Un guide enseveli
sous une avalanche

ANDBRMATT, 28. — M. Joseph
Bonetti, d'Andermatt, âgé de 50 ans,
guide, père de 7 enfants, a été vic-
time mardi d'une avalanche. En vou-
lant aller chercher de l'eau dans le
ruisseau de l'Unteralp, il fut surpris
par une avalanche poudreuse et en-
traîné sur une distance de 300 mè-
tres ; il fut complètement recouvert.
Tard dams la soirée, des patrouilles
de secours se rendirent sur le lieu
de l'accident et vers minuit, grâce
à un chien de liaison, on retrouva le
corps de la victikne qui fut ramené
dans la vallée.

Des avalanches
dans le Sernftal

GLARIS, 28. — Les avalanches di-
tes de Maissenblarilsen et de Brâu-
der sont descendues de la Kûhboden-
alp et sont venues s'abattre entre
Elm et Matt sur le côté gauche de
la vallée de la Sernf. Ces deux ava-
lanches ont causé des dégâts consi-
dérables.

L'avalanche dite de Maissenblan-
ken arracha une forêt, qui il y a
trente ans avait été créée pour le re-
boisement de la région. Cette ava-
lanche traversa ensuite la route can-
tonale, la recouvrant sur une lar-
geur de 30 mètres.

Le trafi c de la ligne du Sernftal a
été interrompu. Trente hommes ont
dû travailler toute une journée au
déblaiement de la neige sur la route.
Cette avalanche a également détruit
quelque 300 mètres de conduite élec-
trique. L'avalanche dite de Brânder
a emporté une cabane de foin avec
tout le fourrage qui se trouvait de-
dans.

Nouvelle arrivée
de petits Français à Genève

GENEVE, 28. — Un convoi de 200
petits Français de la zone occupée
est arrivé mercredi en gare de Cor-
navin.

Après un bon et réconfortant re;
pas servi au buffet , ces enfants, qui
avaient l'aspect bien minable, ont été
conduits au Home du passant.

Us seront, comme tant d'autres,
répartis un peu partout en Suisse, à
Zurich particulièrement.'

Les causes des prochaines
restrictions ferroviaires

BERNE, 28. — On voyage encore
beaucoup trop, paraît-il, en Suisse,
écrit la « Tribune de Genève ». Les
grandes gares ont enregistré lors
des fêtes de fin d'année, Noël et
Nouvel an, une augmentation du tra-
fic de 40 à 50 % sur l'année précé-
dente.

On doit donc s'attendre à de nou-
velles mesures restrictives, car il
faut à tout prix économiser le cou-
rant , moins fatiguer les machines,
le matériel et la voie, économiser
les lubrifiants.

Une première mesure a déjà été
appliquée aux horaires. Le 10 % des
trains sur le parcours électrifié et
de 15 % sur les parcours à vapeur
ont été supprimés. Les nouvelles me-
sures visent maintenant à une dimi-
nution dans la composition des
trains. De 8 à 12 vagons en moyen-
ne, les convois seront réduits à 5 et
6 voitures. On prendra de plus en
plus l'habitude de voyager debout.

La nécessité d'utiliser complète-
ment les places assises laisse cepen-
dant intacte la règle d'après laquel-
le les compartiments de Ire et de
2me classe sont réservés en premier
lieu aux voyageurs de ces deux clas-
ses.

Les horaires pourraient également
subir de nouvelles modifications, car
de l'avis des techniciens, il y a enco-
re beaucoup trop de trains chez
nous.

D'autre part , le chauffage des va-
gons qui emploie le tiers du courant
électrique, et qui est actuellement
de 18 à 20 degrés, sera ramené à 10
et 12 degrés.

Enfi n, il est question d'interdire
l'accès des trains légers à la troupe.
Des ordres avaient déjà été donnés
dans ce sens, mais ils n'avaient pas
été appliqués.

On y reviendra très probablement.

Un ouvrier vaiaisan fait
une chute d'un téléférique

près de Goppenstein
BRIGUE, 28. — Un grave accident

s'est produit, au lieu dit « Mittel », à
Goppenstein : Un groupe d'ouvriers
avait pris place sur un téléférique
qui sert aux transports des maté-
riaux, sur la droite de la vallée,
quand l'un d'eux, M. Adamo Dini ,
lâcha prise, pour une cause incon-
nue, et tomba d'une hauteur de 150
mètres environ, pour s'écraser sur les
ror.hers.

Le malheureux ne fut pas tué sur
le coup, mais il fut relevé avec de
multiples fractures, dans un état in-
quiétant. On le transporta à Gampel
où il reçut les premiers soins et
d'où il fut transporté d'urgence à
l'hôpital de Viège. Or, en dépit des
secours les plus dévoués, la victime
vient de succomber à ses blessures.

Le défunt, qui était âgé de 48 ans,
était connu comme un bon ouvrier.
Il laisse dans la désolation une fa-
mille de neuf enfants dont l'aîné a 22
ans et le cadet quatre.

SKI
La participation

aux courses nationales
Le comité central de l'Association

suisse des clubs de ski a fixé, sur la
base des épreuves éliminatoires or-
ganisées par les associations régio-
nales, la participation aux prochai-
nes courses nationales suisses à Grin-
delwald. les 20, 21 et 22 février.

Voici le nombre des concurrents
dans chaque épreuve : fond : 97 ;
saut: 58 ; descente: 120 ; slalom : 91 ;
combine quatre épreuves : 69.

Le « Giron jurassien » déléguera
le nombre de concurrents suivants :
fond : 6 ; saut : 8 ; descente : 4 \slalom : 4 ; combiné quatre épreuves :
7. Dans cette dernière discipline, les
coureurs jurassiens se classent au
troisième rang, immédiatement après
les puissantes associations dé l'O-
berland bernois et des Grisons.

La limitation du nombre des parti-
cipants aux courses nationales n'in-
tervient que pour les seniors I et II ;
le nombre des dames, des juniors et
des vétérans est illimité.

FOOTBALL

Pour le match
Allemagne - Suisse

La composition de l'équipe natio-
nale qui rencontrera le 1er février
l'équipe d'Allemagne ne sera connue
que la veille du match. L'expédition
suisse qui compren d 15 joueurs a
subi quelques modifications. Les
joueurs Glur (Young Boys) et Ortelli
(Lugano) ne pourront se rendre à
Vienne. Ils seront remplacés par
Ruesch (Youn g Fellows) et Walter
Weiler (Grasshoppers).

Un match intervilles
Stuttgart - Zurich

Un match intervilles aura lieu le
même jour que le match Allemagne-
Suisse soit le 1er février . Voici la
composition des deux teams :

Zurich : Huber (Gra sshoppers),
Faeh (Young Fellows) ; Kielholz
(Young Fellows), Nyf fêler (Young
Fellows) ; Busenhart (F. C. Zurich),
Winkler (Grasshoppers), Tavaretti
(Young Fellows); Sulger (Grasshop-
pers), Qériaz, Ciseri (Young Fellows),
Andres , Bosshart , Schneiter et Wal-
ter (F. C. Zurich).

Stuttgart : Wurster ; Immig, Richt ;
Kraft , Kindl , Kneer ; Walz, L. Kro-
nenbittar, Harn. Sing et Boesch.

Aurons-nous assez
de courant électrique
au mois de février ?

Un grave problème
se pose actuellement :

Nous devons nous poser cette
question , malgré les restrictions dé-
jà en vigueur et les nombreuses re-
commandations faites aux usagers,
pour diminuer la consommation d'é-
nergie électrique. Expliquons-nous :

En 1941, l'été a été particulière-
ment sec, et, en automne, la fonte
des neiges s'est effectuée dans de
mauvaises conditions. Aussi, dès le
mois d'octobre, les centrales se pré-
occupèrent de la situation devenue
inquiétante et cherchèrent à parer à
toute éventualité désagréable.

Au mois de novembre, le Dépar-
tement fédéral de l'économie publi-
que ordonna des restrictions passa-
gères dans la consommation de l'é'1
nergie électri qu e. (Ordonnan ce du 3
novembre 1941.)

Au mois de janvier 1942, le Service
de l'él ectricité de Neuchâtel insiste
pour que l'on observe partout l'or-
donnance et .demande aux indus-
triels de la ville de réaliser une éco-
nomie de 20 % en les priant de pren-
dre les mesures propres à assurer
cette diminution indispensable :

Changeraient des horaires de tra-
vail , réduction des transports, dimi-
nution de l'éclairage, etc.

Malgré ces différentes mesures, la
situation reste critique et nous som-
mes menacés de restrictions encore
plus sévères, voire même de priva-
tion partielle de courant.

Afin de dissiper certaines rumeurs
et d'étouffer certaines critiques trop
fréquentes, nous jugeons à propos de
donner à nos lecteurs un, aperçu de
la situation.

1.' La ville de Neuchâtel ne dispose
actuellement que d'une seule usine
électrique, celle du Chenet sur l'A-
reuse, dont le débit est momentané-
ment très faible. L'usine thermo-
électrique de Champ-Bougin ne fonc-
tionne que comme usine de secours,
en cas~d'extrême nécessité, vu la ra-
reté du combustible liquide.

2. Nous sommes actuellement tri-
butaires de nos voisins confédérés
pour le 60 % de l'énergie électrique
utilisée par les abonnés dépendant
de nos installations.

3. Les restrictions imposées par
l'autorité fédérale ont été établ ies
sur la base de janvier 1941. Mais,
depuis ce mois, de nouveaux appa-
reils électriques ont été mis en ser-
vice et la consommation de janvier
1942 dépasse de beaucoup celle de
janvier 1941.

4. De plus, liée par des engage-
ments et des traités de commerce
avec l'étranger, la Suisse ne peut
suspendre ses exportations, déjà ré-
duites au minimum, sans voir, du
même coup, ses importations sup-
primées.

Dès l'hiver prochain , nous serons
à l'abri d'inconvénients semblables
à ceux que nous subissons en ce qui
concerne notre approvisionnement
en électricité. Deux grandes usines
en construction, l'une près de Genè-
ve, l'autre dans - l'Ohprlnnd bernois,
seront partiellement mises en ser-
vice et contribueront à augmenter
les réserves nécessaires pour la pé-
riode hivernale où les rivières débi-
tent le minimum d'eau.

Le canton de Neuchâtel est le plus
pauvre en force motrice hydraulique.
L'unique cours d'eau important, l'A-
reuse, est utilisé en plusieurs pa-
liers pour produire le maximum d'é-
nergie électrique. Le Seyon, suivant
un projet de M. L. Martenet, ingé-
nieur, pourrait apporter une aide, en
temps normal, à notre centrale du
Chanet.

Il ne reste donc aujourd'hui, com-
me seule solution pratique, que celle
qui consiste à réduire partout au
strict minimum l'emploi du courant
électrique.

Nous laissons le soin à nos lec-
teurs, de méditer sur les conséquen-
ces, dans le domaine économique ,
que pourrait entraîner une suppres-
sion quasi totale de l'énergie élec-
trique et nous invitons chacun à fai-
re un effort personnel pour réduire
au seul nécessaire les besoins en for-
ce et en lumière, en excluant, jus-
qu 'à nouvel avis, tout superflu.

P. B.

Observations météorologiques
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

27 Janvier
Température : Moyenne — 7.0; Min.

— 10.7; Max. —4.8.
Baromètre: Moyenne 721.1.
Eau tombée: 0.3.
Vent dominant: Direction, est; lorce,

faible & modéré.
Etat du ciel : légèrement nuageux à clair

depuis 8 h. 30; faible chute de neige
pendant la nuit.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719 5)

Niveau du lac, 26 Janvier, à 7 h. 30: 429.36
Niveau dn lac, 27 Janvier, à 7 h. 30 : 420.37
Niveau du lac, 28 Janvier, à 7 h. 30: 429.36

LA VILLE 1
lï est fictions...

A propos de la boutade qui a pa-
ru hier sous oe titre, M. Pierre de
Meuron nous prie de préciser qu'il
n'en est pas l'auteur.

AU THEATRE

c BANCO »
3 actes d'Alfred Savoir

lia discutable faveur dont M. Alfred
Savoir Jouit auprès du public n'empêche
pas qu'il soit fort critiqué par ceux-là
mêmes qui prétendent aimer le théâtre.
Avec raison, d'ailleurs, car son goût le
porte à écrire des pièces qui diminuent
l'homme, dégradent l'amour, étouffent la
poésie et compromettent la tradition.

* Il amuse ! » dira-t-on. Soit! Mais c'est
une piètre excuse...; et l'on préférerait
rire un peu moins, mais rire « mieux »,
— c'est-à-dire plus en profondeur.

S'il fallait définir les trois actes de ce
< Banco », que la troupe du Théâtre de
Lausanne est venu Jouer hier, nous di-
rions qu'ils sont brillants mais absur-
des...; colorés, mais cyniques...; mous-
seux, mais décevants. Beaucoup de sur-
face, mais peu de fond. Leur excuse —

i s'ils en ont besoin d'une — est qu'ils fu-
rent écrits pour M. Jules Berry qui en
tire un parti étonnant. Ce curieux homme
qui incarne depuis si longtemps et avec
une si criante vérité les fripouilles élé-
gantes est en même temps un meneur de
Jeu d'une classe exceptionnelle. Il suffit
qu'il apparaisse avec son visage d'aven-
turier fatigué, son Insolence, sa gouaille
pour que naisse un charme trouble, une
atmosphère violente et malsaine. Ses ges-
tes ni ses intonations ne varient, mais
Us sont les uns et les autres chargés d'une
telle Intensité qu'on ne saurait en ima-
giner d'autres. Mme Josselyne Gaël, qui
l'accompagne, est sa vivante opposition.
EUe est toute grâce, finesse, fraîcheur, et
la sobriété de son talent suffit à lui as-
surer un succès qui égale et parfois dé-
passe celui de son mari.

Les deux vedettes françaises étalent en-
tourées hier par la troupe du Théâtre de
Lausanne au premier rang de laquelle 11
faut citer M. Maurice Varny, Albert It-
ten et Max Lerel, qui furent exceUents
dans des rôles auxquels ils ont su cha-
cun donner beaucoup de relief . La
distribution était complétée par M. Lu-
cien Ambrevllle et par MUe Yette Evrll.

Est-il besoin de dire que tous les ac-
teurs — mais surtout Mme J. Gaël et M.
Jules Berry — ont été applaudis par une
salle absolument comble et qui parait
s'être grandement divertie. (g)

LES CONFÉRENCES

JLes chiens polaires
Dans son captivant livre d'aventures,

< L'homme chez les bêtes », le romancier
anglais Alexander White souligne la com-
préhension profonde qui existe, la coo-
pération entière qui s'établit entre les
chiens polaires et leurs maîtres. C'est une
bien belle chose à lire. Or, c'en est une
tout aussi Intéressante à entendre, quand
elle nous est exposée, comme l'a fait hier
soir, M. Jean Gabus. Invité par le C.E.O.
à parler des chiens polaires, à la salle de
la Paix, le conférencier captiva Immédia-
tement son nombreux auditoire, au cours
d'une causerie animée, variée, Imagée,
qu'enrichissaient encore des disques fort
précieux et originaux, des projections, un
film des mieux choisis.

Le sujet premier de cette belle confé-
rence, le chien du Lapon, de l'Esquimau,
a une place immense dans la vie des po-
pulations polaires, si grande et si norma-
le, au demeurant, que cette bête pré-
cieuse, indispensable, vénérée et sacrée,
est chantée dans les fêtes, les cérémonies,
â toutes les occasions des solenneUes pa-
labres entre tribus. Cet ami de l'homme
du Nord, gardien de rennes ou chien de
traîneau, possédant un flair quasi surna-
turel, une endurance et une vigueur hors
pairs, partage la vie, contribue au bien-
être de l'Esquimau, le guide à travers tem-
pêtes et ténèbres, lui indique le chemin
des chasses fructueuses, le ramène de très
loin & l'igloo familial...

Cette merveilleuse vie animale dans les
glaces et le silence polaires, M. Jean Ga-
bus sut la décrire avec autant de saga-
cité que d'émotion et le public l'en re-
mercia avec admiration et gratitude.

M. J.-C.

| AUX MONTAGNES |
UV CHAUX-DU-MILIEU

Une jeune fille arrêtée
pour infanticide

Depuis quelque temps, la rumeur
publique prétendait qu'une Jeune
fille de 20 ans, Mlle P., de la Chaux-
du-Milieu, avait accouché clandesti-
nement et avait fait disparaître l'en-
fant.

La police fut chargée de faire une
enquête et parvint à établir, en ef-
fet , que les faits étaient exacts.

Mlle P. avait eu une fillette der-
nièrement, née viable, et la tua à
coups de ciseau au cœur et lui cou-
pa une partie du cou. Elle déposa
ensuite le petit cadavre dans le ti-
roir d'une commode.

Le Dr Clerc, de Neuchâtel, se ren-
dit sur place aux fins de l'enquête,
ainsi que le Parquet de la Chaux-
de-Fonds. Il fut ordonné de condui-
re la petite victime à l'hôpital de
la Chaux-de-Fonds pour autopsie.
Mlle P. a été arrêtée.

Ce drame a causé une vive émo-
tion dans toute la contrée.

LA CHAUX-DE-FONDS
I/activlté communiste

On se souvient que l'automne pas-
sé, des communistes clandestins ré-
pandaient dans les fabriques et dans
les boîtes aux lettres de nombreux
ouvriers des tracts divers et des pa-
pillons ironiques ou menaçants. Der-
nièrement, un ancien professeur mis
au rancart pour son activité d'ex-
trême-gauche, a tenté par une lettre
circulaire, d'expliquer son patriotis-
me et de prouver la blancheur de
ses desseins politiques.

Après une trêve, on nous signale
une recrudescence de cette activité
spéciale à la Chaux-de-Fonds, écrit
« L'Impartial ».

| RÉGION DES LACS |
MORAT

A v a n t  les eleetions
communales

(c) A Morat, comme nous l'avons
dit , trois listes seront déposées pour
les élections communales du 8 fé-
vrier, radicale, conservatrice et so-
cialiste. Actuellement, le conseil est
composé de six radicaux , deux con-
servateurs et un socialiste. M. Sa-
muel Gutknecht, syndic depuis une
quinzaine d'années, renonce à son
mandat.

RIED
Le feu dans un garage

(c) Hier matin, vers 5 heures, l'un
des fils de Mme veuve Luthy, à Ried
(Lac), mettait en marche une ca-
mionnette actionnée au gaz de bois.
A la suite d'un retour de flammes,
une explosion se produisit et le feu
se communiqua à un tas de paniers,
caisses et emballages qui se trou-
vaient dans le garage. Grâce à de
prompts secours, on put heureuse-
ment circonscrire le sinistre. Toute-
fois, les dégâts sont évalués à un
millier de francs.

MOTIER
Deux aeeidents

dans le Haut-Vully
Un septuagénaire, M. Laederach,

cordonnier à Môtier, revenait de li-
vrer du lait à Lugnorre, lorsque, par
suite du verglas, il fit une mauvaise
chute à la « Crausaz ». Un docteur
mandé constata que le pauvre hom-
me avait une fracture de la clavicule
gauche.

M. Henri Petter, également de Mô-
tier, par suite d'un faux mouvement
fit sortir de ses gonds une porte vi-
trée d'un buffet. Cette dernière lui
tomba sur une main occasionnant de
graves blessures à deux doigts. L'in-
tervention d'un médecin fût jugée
nécessaire.

ESTAVAYER
c L'Avare » de Molière

(o) La société de Jeunes gens « L'Essor »,
présidée par M. A. Bernet, et dirigée par
le doyen Brodard, a donné, sur la scène
du Casino-Théâtre d'Estavayer, la célèbre
pièce de Mollrre, « L'Avare ». C'est devant
une belle salle que se déroulèrent lea
cinq actes. Acteurs et actrices ont Inter-
prété leur rôle d'une manière plaisante.
Belle soirée qui restera dans les annales
de la Anxiété
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Délais
pour la réception

des annonces
Nous rappelons à notre clientèle

que, pour économiser l'électricité,
nous avons adopté un nouvel ho-
raire de travail.

En conséquence, nos bureaux
sont ouverts :

de 9 li. à 13 h. »0
et de 1» h. a 17 li.

le samedi de O 11. & 13 h.
Les délais pour la réception des

annonces destinées au numéro du
lendemain sont fixés comme suit :

Grandes annonces î 9 h. 30.
Petites annonces : 14 heures. _
Pour le numéro du lundi :

samedi à 9 h. 30.

ADMINISTRATION
DE LA FEUILLE D'AVIS

DE NEUCHATEL
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A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION

VIGNOBLE
SAINT-AUBEM-SAUGES

Conseil général
(o) Le Conseil général s'est réuni lundi
soir, en nombre, sous la présidence de M.
Charles Colomb.

Crédit pour le service électrique
Le développement et l'installation d'usi-

nes au quartier de la Fin de Praz exi-
gent le renforcement du réseau électri-
que de cet endroit. Entre autres projets,
le Conseil communal a dû abandonner ce-
lui de la normalisation de la tension dans
tous les Immeubles Intéressés, Irréalisable
actuellement et trop coûteux. Par contre,
11 a retenu l'établissement d'une canali-
sation souterraine pour alimenter les usi-
nes Beka en construction et Wermellle en
vole de développement, avec mise en pa-
rallèle avec les réseaux normalisés Eglise
et Pattus et normalisation immédiate de
la tension dans les usines susdites. M.
Schumacher, conseiller communal, chef
du service électrique, dans un rapport
pertinent, explique les raisons de la dé-
cision intervenue et demande & l'autori-
té législative un crédit de 10,000 à 12,000
francs pour ces transformations, à préle-
ver dans le fonds de renouvellement du
service électrique.

Répondant à une question, l'adminis-
trateur déclare que ce fonds s'élevait, à
la fin de l'exercice écoulé, à 50,839 fr. 15.
L'arrêté est adopté à l'unanimité.

Règlement du service électrique
Le Conseil communal propose à la sanc-

tion du Conseil général un nouveau rè-
glement du service électrique, inspiré par
les dispositions du nouveau contrat qui
lie la commune et son fournisseur.

La tension n étant pas la même dans
tous les quartiers, M. Pierrehumbert sou-
lève la question des frais de changement
de tension en cas de déménagement. Après
une longue discussion ,1a disposition pré-
vue a ce sujet est modifiée comme suit:
« Il est entendu que la commune ne pren-
dra qu'une seule fois a sa charge les frais
de changement de tension des appareils
d'un abonné. »

Le règlement est adopté pour être mis
en vigueur le 1er février prochain.

Divers
M. E. Hermann, conseiller communal,

communique le refus de l'administration
des postes d'Installer un distributeur de
timbres à Sauges. Par contre, depuis quel-
que temps, cette administration a pris
une initiative très appréciable: le facteur
doit toujours avoir sur lui des timbres de
valeurs courantes et des cartes postales;
en outre, 11 est tenu d'accepter les lettres
et objets inscrits, les mandats de paie-
ment et bulletins de versement contre
quittance reconnue par le bureau postal.

M. Fritz Pierrehumbert demande si le
directeur des finances de la ville de Neu-
châtel, visant notamment Saint-Aubin,
était fondé à parler de l'attitude «dis-
courtoise » de certaines communes. H s'é-
tonne et fait bonne Justice de cette al-
légation gratuite. L'exécutif donne de
nouvelles explications au sujet de la ten-
tative d'attirer Baka Saint-Aubin SA., à
Neuchfttel , et déclare une fois de plus
que toute la correction est de son côté.

M. S. Rollier élève un appel en faveur
de l'entretien des cygnes qui parent le lac.

La séance se termine pair un intéressant
échange de vues sur les restrictions dans
l'emploi de l'électricité.

VAL-DE-RUZ
CHÉZARD-SAINT-MARTIN
Soirée de la gymnastique

(c) C'est devant une salle comble que nos
gymnastes ont donné leur représentation
de saison samedi soir. Dn fait tout spé-
cial est à mentionner, c'est l'entrée en
scène de la société féminine nouvellement
créée. Après la présentation des deux
sections, la section active nous présenta
deux groupes de préliminaires, numéros
très réussis. Ensuite la section féminine
obtint un gros succès en exécutant un
ballet tout à fait au point, qui dut être
redonné en bis.

Là pièce de théâtre, qui occupa la plus
grande place de cette soirée, avait été
choisie avec le goût sûr, propre à notre
société de gymnastique, n s'agissait de
« La fille du forgeron ». Cette pièce fut
rendue de façon magistrale par des ac-
teurs et actrices qui sont tous à féliciter
pour leur bon travail . En terminant, re-
mercions sans réserve les moniteurs,
ainsi que tous nos gymnastes, qui nous
ont procuré une si belle soirée.

JURA BERNOIS
PRÊLES

Concert de « L'Harmonie »
(c) Depuis quelques lustres, les unifor-
mes et. les instruments de la fanfare
étalent relégués dans des coffres et des
buffets poussiéreux. Sous l'habile direc-
tion de M. A. Charpilloz, une phalange
de musiciens a Insufflé une vie nouvelle
à ce... matériel et, pour la première fols
depuis longtemps, « L'Harmonie » a pré-
senté une audition et un spectacle au
public. Ce fut une beau début.

La pièce « Jean-Louis aux frontières »,
de M. Chamot, fut bien Interprétée et
plut èi ravir.

DIESSE
Etat civil

(c) Pour 1941, les Inscriptions ont été
les suivantes:

Diesse: naissances, 7 internes et 3 ex-
ternes; mariages, 4 Internes, 10 externes;
décès, 5 internes et 6 externes; divorce, 0.

Lumbolng: naissances, 1 interne, 25 ex-
ternes; mariages, 3 internes, 20 externes;
décès, 5 internes, 20 externes; divorce, 1.

Prêles: naissances, 7 Internes, 9 exter-
nes; mariages, 2 Internes, 9 externes; dé-
cès, 3 Internes, 7 externes; divorces, 2.

On remarquera que, pour Lamboing,
une seule naissance a eu lieu dans le
village même,

NODS
Etat civil

(c) Au cours de l'an dernier, l'office de
l'état civil a enregistré 26 mariages (in-
ternes 5, externes 21), 35 naissances (in-
ternes 9, externes 26) et 19 décès (in-
ternes 6, externes 13).

En pays fribourgeois
Condamné

pour abus de confiance
(Sp) Le tribunal de Morat a eu à
sa barre, vendredi, le nommé Ernest
B., garagiste, à Sugiez. Le prévenu
faisait le commerce d'automobiles.
Il achetait un véhicule à un particu-
lier et le revendait sans dédommager
le premier propriétaire. Il réussit
ainsi à faire des dupes pour un mon-
tant d'e 4800 francs.

Ernest B. a été condamné à huit
mois de prison, sans sursis, sous dé-
duction de trois mois de préventive.

Un accident dû au verglas
à Fribourg

(c) Un curieux accident s'est pro-
duit à l'avenue de la gare de Fri-
bourg, au point de jonction avec la
rue Saint-Pierre. Un lourd char de
¦déménagement tiré par un tracteur,
descendait l'a"venue pour prendre
l'embranchement de la rue Saint-
Pierre, lorsque, par suite de la gla-
ce sur la chaussée, l'arrière du char
dérapa et vint buter contre le refu-
ge. La secousse fit tomber du char
un coffre-fort massif qui vint heur-
ter la base du poteau indicateur et
le faucha net. Il n'y eut heureuse-
ment pas d'autre dégât.

t
Madame veuve Rose Galli-Ravicini;
Monsieur Raphaël GaUi-Ravicini et

famille ;
Monsieur Sylvie Galli-Ravicini, à

Neuchâtel ;
Mademoiselle Muguette Galli-Ravi-

cini, à Neuchâtel ;
Monsieur Camille Galli-Ravicini et

famille, à Cuzzago (Italie) ;
Madame veuve Jean Galli-Ravicini;
Les enfants de feu Joseph Galli-

Ravicini ;
Les familles Galli-Ravicini et

Awenenti, en Italie,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la profonde douleur d'annon-

cer à leurs amis et connaissances le
décès de

Monsieur

Angelo GALLI-RAVICINI
leur cher époux, père, frère, beau-
frère, oncle et parent, décédé paisi-
blement le 28 janvier, dans sa 80me
année, muni des saints sacrements
de l'Eglise.

Neuchâtel, le 28 janvi er 1942.
Domicile mortuaire : Hôpital de la

Providence.
L'enterrement, sans suite, aura lieu

vendredi 30 j anvier, à 15 heures.
Culte à 14 h. 30.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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IMPRIMERIE CENTRALE ET DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S. A,
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Avis urgents

et tardifs
Ces avis sont reçus au

bureau du journal

jusqu'à 17 heures
pour paraître dans le nu-
méro du lendemain.

Pendant la nuit, ils peuvent
être glissés dans la botte aux
lettres placée a. gauebe de
notre bureau d'annonces, rue
du Temple-Xeuf

jusqu'à 3 h. du matin
dernier délai. Pour éviter
toute erreur, indiquer sur
l'enveloppe AVIS TAÏIDIF
ou AVIS UKGENT, selon le
cas.
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